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à la grâce.

ces corsets, qui
f ont à perfection,
sont reconnus les
premiers du monde
Cie la Mode par leur
Qégance, leur durée

1 let leur confort.
Oliâqlle inouve -

ment du corps a été
étudiée et ih sup-
portent exactement

ot c'est nýcessaire, sans serrer trop fortement les organes res-
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Les abonnements partent du ler ou du Ailb iirn U rii Par abonnements,. $2.50 par année, $1.2.5
15 de chaque mois. J." remises d'argent Publié, toutes les semaines à Montréal pour 6 mois, franc de poit pour tout le Ca-

doivent étre faites en nialfflats-posteman- nada, les Etats-Unis, l'Alaska, Cuba, le
par Mexique, les Iles Hawaî et les Des Pliilil)-

date d'express ou chèques à Fordre de T. pines.Berthiatime &- Fils, Botte postaU 758, T. BERTHIAUME & FILS, Editeurs- Propriétaires Au numéro: 5 cents.Montréal.
Les manuscrits non insérés ne sont pas 1961, RUE STE-CATHERINE Pour les autres pays de l'Union Postale,

rendue. Abonnements $3.50 par année, ou 18
Telephone, EST 2W Coin de la rue St-Urbain francs.

Quelques mots 'à propos de notre revue et des sujets quelle traite

Note aux abonnés L'escadre anglaise

Nos abonnks sont priée de prendre Les pavinow de La marine britan-

note que nous n'envoyons pas de reçu nique se goulient joyeusement aujour-

quand ils nous envoient le montant de d'hui au souffle des brime du Saint-

leur abonilement. p e i-rii a ri e ri t Llurent. Un échange de bons. procé-

Ce paiement ut constaté par l'avis 
dis se fait dans notre beau port de
Québec. Notre - frontispi" raconte

dexÉration qui ce trouve imprimé mieUX que par des paroles le charme,
sur la bande de leur journal, à côté'de l'originalité, l'imprévu de ces jolies
leurs nom et adress& Dans le but de perfectionner sans cesse -ni estations.

notre revue, nous prions nos lecteurs de nous
Six n&VÙU de guerre détachée de l'es- accorder leur collaboration constante, en répon- Une des plus joyeuses excursions de la

cadre anglaise de - lAtlantique, sont ae-, 1 saison lut incontestablement celle des
tuellement dam le 't de Quêbm Le dant, chaque fois qu'ils nous écriront, aux marchands détéilleurs de chaussures de
'I)rake" cuirfflsé de rIrLtte, bat pavillon Montréal, à Saint-Ours. Avec uiq courtIl Prince questions suivantesý où à l'une d'elles: Louis de Battenberg, de la la. aperçu de cette belle lote de familleque
mille royale d'Angleterre. Québec a fait nous donnons dans une page intérieure, nos
aux marins anglais et à son bote royal lecteurs pourront admirer les riantes pho.

0 e Pr A-Que manque-t-il au journal ? tographie8 que nous avons recue"« spé-numéro cim, à cette. ion, étude. cialement pour l'Album, et dans lesquelles
très dommentée sur lui v an- tous nos amis, qui faisaient partie de l'ex-
KfiLis, que tous nos leawu=m voJudmmt lire B-Quýest-ce qui vous plait le, mieux cursion, pourront facilement se rw=-
et conseirver. nattre.

Lu quelques ný que, nous av= au C-Qùel s et voulez-vous qu'on traite ? Montréal Pwwèb des restaurants de-Ul
Canada, vue dam un'quartmr douteui on toutes allures et & la portée de toutes le&

la porte de quelqd*-PuU-an en gare, ne bourses. Nom laissons aujourd'hui de côté'
mu donnent iÙlliment l'idée de ce qu'est D-A notre place, que feriez-vous? les grande hôtels, pour ne nous occuper
véritablement cette raw aux Et"o-Um:ie. quý dei restaurants populaires, oû il ut,
Du effort& «"blu ce font cependiat lamie de ne procurer un "feux r=
chez U" Y«Wu pmr améliorer le niveau une modique somme, les lquick
intellectuel de, eu étires, -que les conven. en un mot, qui sont appelés à r"4re de Jý
tions sociales forcent à et à M. em s * M précieux services & notre populiition, et
POWNier. Leffort vient aluý,Tler., o.- ue notre oollabomteur a décrits avec tant
gique, nègre lui aussi, Booker W" ng- réalisme dans une belle page illustrée
tcýî. qui s'honore de l'amitié du président spa"ement pour lAlbum.
Raboivelt. Dýw» ce»nwnéro, nous disons
IN*Uvm qu'il a entreprise, et que, sans la 1100 pas« de cuisine sont toujours ex.
gume de abomion, les confédérés du Sud Tout le monde a encore présente l'es- Les quatre délicieuses toilettes fëmiui-ý trèmement apprMigu des ménagères, si
auraient mise en pratique bien plus effi. prit 1%istoire terrifiante de la cataatro- nes qui ornent la page de garde de notre nous en jugeons. par les, nombreuses, félici.
ea«=«t depuia longtemps. phe du sousýmarin fruçais, le «Tadadet", revue, sont des importatiom directes de tti,,s que nous en recevons. Nous don.

arrivée le 6 juillet dernier, Nous avons Paris. Nos lectrices nous $auront peut- nous, cette semaine encore, queliues 7nenus
PLdetm de l'été, tel est le titre d'tme voulu résumer los détails et les cruelles étre gré de leur en offrir le modèle avant de vdaouj faciles JL exécuter, «Oeùeita et

étude quelque peu bumoràtiqgý, écrite.. par péripéties de. ce sauvetage, n'a pas tout autre, et elle& admireront cane doute pou oQùt@wLý Leerecettim du pà"p*ux
ux, dé abouti, en lu app t sur 12 illustra- le goût parfait et la liaute élégance qui, plat, nos. eobomteurà,: gw quelques tic= de U plus sissaute réalité. Nos jusque dans leun moindres détails, Mao- m composent ou minula sont soi.
nu" des $Mues auxquellu ne Mt SUeus6nent ex
rint d'assister ceux qui, fuyacet 14 ou. lîseteun liroit-, "me doute avec , intérêt t4iriseut ou toilettes. un ditwi,,de sort4

îuJe nos lectriÎeilipmnont aiwbnmt eon-ha et la chaleur étouffante de la vüle,ý- cette page ému, Snuarte a la mêmgire ectionner, de leurs* blanches. ou
8 10à vont, l'm respirer 

l'air trais, * vivi. 4e )&os victiatéà 
du devntr il la pâtrié. 

Quelque 
Ohm almimt et4e tout à. fait

fiaint y . . :., élicieum friwldlimL
de nos campagnes canadiennes si humràtiv% oMU semaine. Le Roi.Clie-benae Jý%ffl est àm«üeiumt, le fen- quot, omlvfjB Miginale et opirituellesi DiUoraiqàs et oixkhu. lýe'èu- 2'taligl-»

et Si#wee phaAgraphieà, ero. duwffl 4%wie gr"& affhwnS de vw- d*,ZS collaborateurs, (1 Michel, fera nue' coantLum-vou, là légende dit elu,.du
quéec sur le vVý illustrent & profusion -tiný ef de 1ýürist", Jet sa -réoobto tzpbd- tout lem délices dea jéîmesý qui trouveront Rouse» f Tout voysgeux q%9 a PU" par

la Gaspésie et quil ilut arrêté aOOttO PRgee que tout la Inonde voUm ore. tioù Xé9iQýAà_ *' Zemk>Qtte nu tilioom"re- d=B cet" "ehanson-valu" ,l'esprit gaukie
(WOU PMîMe 1. peine de feàlWmr »Otro, te-ý tý 190" ooma 01W eette amaia des anoëtm., IA'm6loale, cl'une extrème ou &,Culetoû, u omniai"eÊt býêâ pour
Album universel, et 1, ne au pro@rès et aux chwrwes simplicité et pufaito»" rythmée, ,t l'avoir ent«due de la bduàý,"de tous lu
foule de choses ut", amu- de la belleemé uinutkmne une pilwe dwa- soutenue par un , *ocompagneMýent esns -yeana. U SâttAuae de' *a la série

la r«w mentýW et artîstemee IntgrM, que nos prétention, Mais padàkto*mt approprié a "S=ùis sur la GWâpéxký- ào hotr, ami
t« loeÀmft gg ManqOertoie-pâe de oomm-v«. la ýmélýxU (Yod bachique, »@!Ft doute X Gall 'que UQ" d«MÙM cette se-

MAU le moyen de taire autremerit, m&kû,,.i'63 lîctouri' feront- connaissance
il Ëpagit 'du 4apft4uz avec cette toilîbrï wùoirede r Mt&Tout d«n*tîft*ntýý« abeswSip, p«lê Dam la tÙei4, des «U"e=es-04 dolisi là f&ftùliàý, la question. de John Pouf français,

d" @ou-vétmente un #ý*xld "le wtàmRlm "eemîn,,emiNd mm, sur- L« rft«M à VeWyfW,& =t ft«irt une fr"e"m 4ts Et&wUnis, Itolsoke tient
le ýpêr@ dé IÀ, Marim ",loxý e foule Snmd&m

éliil ZviSt 1, ibýu- nmMe bie, la »Maine
-W&gft de mode eW=ti" &xtut -, partïcle LIWbim'di, fameux om dm, ta d6wu- yukting y &ý fýU dm e0saie de not, eàMp&tri0t«ý qui ont conquis le

dans M prwder aux -dàtiný de ce Andql* liou omua«oýw &ujmd%»i &= 4que- verte d0ýLffl Jectffl ào;oti&o'de lori enooWragiïmntiv, dont rend compte È'w oëntre, 1re la paq %ueaux - dis nou à cette lots,&4 peutal, le, bonheur, roti% la twulwon ý de ooxufflroi» à de la Emie caüaý8 Ettto-upà, "iw la dlàéý= Z- L que 40mAm"*î plus mqüëtte a tffl YJU,,
1"" ffl POW SOJOS- traite îü#i couaboiý*tew dam me, page cette pq* dànffl =t do là,

de im îàîurÈr1ý *uîetý dSum«rb" de rià- Vviffl du, PrograMlin housilà.
en* aim«rait pas

Aveir son fi1térlêur C u k Ceet a* lomtoIrt 40LA01
des ebArl& v_ oeur de mm ezttoiuý J« amis, les Z .

texrt, 4i4ht, en «âtmteh« elle, àarmés
par le bon a> dit t«teo les pibffl du 1offià -
"Qu'on est b1eËLWý"1', U est facile, Mome16 pu a .Vée des hagoure6ý' Mod"t'm, Sumvu
ýë U tout ut &e "Nýoir a y Pm-
dré. NOR i »Pprondrout ce ý secret
de doxuter à, jeur home eý aJr de grandeoù, limut'aeà î ujour
alhili notre -;r4ý eur cet46t. liés.

'peur, W ý,d*muI
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Imw d0J>àêý concourt poe-W gédilte pow tous cevt

_Î7
ýâ0=ffl -et dw-,

dm 'Io

de fai"

5-



Toilettes Recheirchées

*ata ueb

*rn ateuEpr
*ata etfea hrrue rnsbase eesdýda asri

*ata etso. Rvrgln eor tboei nlasPttcpco asl o an ednel rad
garntur debroerieauxmanhes pates t butos bodé de astlle arent

aenteauM& de tafeasý d:t>x grans biais de ity dn.e Of aert,

4'



XXE- ANNEE No 1114 MSh&d, 26 aout -1905

LE MONDE ILLUSTRÉ

ALBUM UNIVERSEL

Chronique
ES histoires judiciaires sont une éternelle sour- canadiens qui vont l'exploiter, car les canadiens ont tenant réciproquement responsables du désordre ré-

ce d'observations parfois joyeuses et souvent pris les devants dans le monde industriel de la répu- sultant de la perpétuelle contravention à la loi, qui
tristes. Antichambre du bagne, que de seýèil..g bique sud-américaine. De tout temp,ýý et dans tous rend cbligatoiTe l'usage des fumivores, dans le8 li-

navrantes lenceinte étroite et sombre de la Gour de les pays les compagnies de tramways urbains ont er mites de la cité, mais quand la fumée de ces discus-
Police n'est-elle pas en effet le théâtre Wrnalier- Ici à regretter la malhonnêteté de certains conducicu-s sions inutiles s'est dis.sipée, on ferme de nouveau
pas d'apparat, absence de déýorVm. Dans la promis- qui ne remettent pas tout l'argent reçu des voý,a les yeux pour ne pas voir les'af freux tourbillons qui
cuité de criminels de toute catégürie on procèd,ý gours et les moyens manquent d'ordinaire pour con- s'échappent des hautes cheminées de légions d'usi-
8c-MmRirement et surtout avec diligence. C'est en trôler l'étendue des vols commis. On admet géné- nes. Le conseil de ville vient de passer par une de
ClUelque sorte de la juetice en manches de chemises. rnlement que la somme perdue de ce chef est consi ces crises. Vous verrez qu'il n'en sortira que du
Mais ce qu'un tel spectacle nous fait voir la vie dërable. A Mexico les autorités du tramway esti vent.
telle qu'elle est avec aes misères et ces deuils an- maient leurs pertes au chiffre énorme de $1,000 par Que faut-il faire? diiez-vous. D'abord cesser de
gf i" , faits de séparations cruelles, de déchire- jeun Comment faire pour mettre la main sur ce se moquer du publie. Il existe des fumivores per-
Ment8 indiciblee, pires que la mort véritable. trésor perdu? De la façon la plussimple du monde, fectionnës et efficaces. Nos échevins le savent A

Il faut s'écarter dans lee couloirs obscurs du dit M. Georges W. Ilibbard, l'inventx-,ur du nouveau les inspecteurs de la cité, qui se cachent derrière- de
I'Rlais de Justice pour faire ces découvertes. Ceux système. Donnez au voyageur un reçu numéroté boîteux règlements civiques pour défendre leur
qul' sont au dehors, dans le perpétuel mouvement du prix de son passage et tirez au sort les numéros politique de "laisser faire", le savent mieux que
Oc 19 rue, ne SouPÇonnent pas les cavernes, qui sont inscrits. Du surplus inévitable de recettes obtenu personne. Il ne m'appartient pas de leur signalercachées dans les profondeurs du temple de la Loi à par ce moyen distribuez une somme, disons $10ý000, wi système en particulier, mais je sais pertinem-
Montréal. eu plusieurs prix de différente valeur, de $9,.00 à nient qi2il en exi8te un en ilsage à Montréal, qui

Il me fut donnk d'assister l'autre jour à une séan- $1,000, par exemple, le tirage devant se faire cha- donne la plus entière satisfaction. Aux Etatb-
de ce tribunal ignoré et le spectacle dont je fwi que mois aoua la surveillanée -du gouvernement et Unis les usines de la Standard Oil, pour ne citer

tým0in Wa causé une telle émotion que j'en ai en des autorités municipales. que cet établissement bien connu, ont adopté depuis
cere la chaire ck poule. De cette façon tous les voyageurs, les riches com. des années un excellent système dont l'emploi seDeux.homincs sont à la barre. Figures louches me les pauvres, les grands comme les petits, auront répand aux Etats-Unis, au îux et' à mesure que lesDeux vokrum intérêt à exiger ce billet-loterie dans l'espoir d'êtra autorités d'une ville ou d'un village, pris du mal de

amistance exoeuivement mélangée, avocat», an nombte des gagnant&, et la compagnie -sera en- fumée, prennent sérieusement les moyena de faire
Policier&, honune% femmes as pr autour d'une core gagnante à ce prix. etsser cee-abus. A Paris l'uoage de fumivores per-
toble, £Wmant tribunal, au, siège le magistrat en Est-ce asaezingénieux? On joue maintenant en ff-ctionn6a est général. Somme&-noue done si arri6-
oomPlet gris, comm un simple pékin. L'instrue se promenant, en vaquant à m affaires, saris souci rés à Montréal, que nous ne puissions pas entrq-
tiOn se pourquit vivement. On a toujours l'air de du risque, avec dans sa poche des Promesses de, for- tF'n'ir l'espoir de voir une méthode nouvelle Wintro-
'V'Duloir en finir 1n*ýe avec toutes les qui tune. La fortune ne vient pae toute seule. Après duire chez noue et y améliorer lexécrable état de

Présmtent dam ce endroit là. Lffl deux hom- elle tout le monde court et pour l'atteindre il faut choses, qui existe actuellement?
m % 30 au$, Sont convaincus de vol audétriment de risquer quelque chose. Ici on ne risquerien, car il Au lieu de "diseutW', que Worganise-t-on pas un
leur Patron. Celui-ci finit sa déposition. £Éut payer le prix de sa, place. C'est un peu oom- ccncoure, auquel seront invités de prendre part les

-QtW Mt votre état de fortune? dit le juge. me les timbres verte 1 Horreur 1 Voile&-vous la face inventeun et les propriétaires de fumivores de Ilé,
-No'" n'avons Pas un eou. moraliates sévères, qui avez décrété «une enfart trangerf On imposera la condition essentielle à
-vousêtes mariés f sera passible de Vemprieonnemmt pour avoir a- faire les expériences sur place, à l'hôtel de ville
-'Pe'me fQWiM1ý et six enfante, dit l'un, l'autre oepté de l'épicier du coin un reçu - fût-il d'azur même - où sur le Champ de Mars si l'on préfère
cOntent&ut de zépondre: Oui. oa rose - en retourdu prix qu'elle aura payé pour les concurrents devant s'engager de remettre tou-

L'attention est générale maintenant. Soudain apporter à la maiaon une pinte dq mélasse 1 Hor- tes choses; dane l'état 'Où elles étaient auparavant.
lin faible g6niasement étouffé se fait entendre. Une mur 1 Dam un pays où on a prohib6 Puisage des De cette façon on' sera certain dýéôarter les concur-
jeune femme que je n'avai's PM rem .arquée dan-j timbres de commerce, comment voulez-voue qu'on y rents non sérieux et l'on pourra choisiT en eonneiB.

tore, Pleure en mordant son mouchoir. C'est introduiee une loterie-trolleyl C«t déjà mal d'en sauce de cause,
la femme de l'un des criminel& Elle-q vingthuit parler. TA moyen est aussi simple que le résultat en enafin et 61k est sans le aéu. Eue Wa p» am à la OUI- cert"
ebgt6 d$-Ogn mari et e% eatvenue pouï a"ister Saint-Henri a trio=pm de &m hwbations et de E«ayone-le.

proew Maintenant eiwmii. Son màJÈ6ýr sS ocrupules et eue vient de mettre franchement et
6omPlet et elle seut le -dé@eGPû1ý Wem*«er d'elle. Publiquement m petite main dam'oeUe de laniMro- La conférence de la paix est en danDjax un autre coin de la pièce, une autre femme pole. Elle a dû, pow se faire, allonger ddfflliw-

19110 porte = enfant de trois mois dam ges ibmt le bma, m, il lui a fallu passer par la Pointe Les Nippons entendent se mSUir intraitables et
Bc déclarent partisans de la doctrine:, au vainqueurIAW voi" l'entourmt eattentions biMveil- S&iiibýCbuIes: pour, ne pa& piler sur lea pieda, de Ite dépouilieellantes. L'angoisse psi 1 ate sur la figm, elle fait Sitinte-0»4gmde, qui Wobstine dane son isolement Lee Rueeee ne s'-avouent pas, vaincus. Ils refu.peine a, voàý et bam le Chemin.

uir àênt de Payer 'Une itdezulité de guerre et de eédutLe iusee 6na MtIgA lui peut-être jusquS à quand saint&.4DUnégot" S'objectera-t- P .Aircelle de territoire.
zegardà lm 'hanm)es et les feminm En ce moment, eue .à entrer 40' aussi dan@ le Qonjungo f Sa situa- une
"Près =6 brève Sueultation, jugsý avocat et, plai- tion sera dMormais pour Je rib9ins &normale, pr«- Warrivera-t-il

IA,'ruPb=e de la conikzenS pourrait bien entrai-On vienne4t à la couleiniiQllt qu'il convient s6e qu41e sera enfte Montréal et %int-Henri. ner des complications internationaleélame de clémenbEk. I>ÀngJetemýPourvu qu'elle ne aonge:pa» à oùivto l'exemple 'de saitLi 1. . raCce araiment déterminéffl à,-Montiýéal.-et à frannexer MaWnneuve' etisix mais aux t'r"Iaux foeoés 1 dit 1ë,3ugeý - elercer une pression dme= de son côté sur feuitcri&,-des mindotff, répoedirent à la sSten- m. $aire des quaitiera, d'un «TeRter jui&ý pour alliés.. Dun autre côté, parun: bxuque changement
"es P%ù& un numement, on enfr«$ý Sýâint,ýý &g=de. Bien me ë oppoÉý6 en effét à son (rattitude qu'il était assez facilê de prévoir, lesdmom âe leur, offlim on..:AAnoing quelozoàts et hg pull- Spami ]Etat&Unà se prennent à sympethie- pow les Rai-cw«turet, dont le sort et la ilieS.vm&imt iimpem=oà: roprittiàiÎ. . ,Çparv oié 4lexp lest u séiý, acmf la, fiert6mationale, e* la
ainsi de faim (lu &Ompwm ce.dePhuinUia.

=Y= =&VIL ti en manifeste, west pas faite P*111Polmbbteiniz un fi«Dée facile à »M Zi)uveau quarý <:: Présid déplaire à l'am'o.
ent X6mevê1tý.voulait la pââ ét".

«--v d-Muia gfý0 tier'là,cit6'4ý MO'ntrWý R= 4»= un- gras' Pm- 1, la veut encore. Soin! interventlondirecte, Ma,
blùtpe à r4wudre, «X ai elle veut Proc6d« à une dun grand poids; advenant une conféience inte'.,=niaIiBýtiS qudeonqS, aqueduc. gaz,'-ifle 80utýer- natÀonaW
raiffl,,etc, fûmeýW sera & fere un long, détour n paix -cetto piqiwre p«Ute colombepow" ho le" , -vieler ý le tenitoi re de aa voisin e -, rive anAo blanche, quequi, r" ik î irim i,«* proe&u !P aJ* pàûeWoZý, ««=e ýn le voit, n'est guère ten époavde t»e.-,çr* întket il sera, &Sàrmafgele À1ýï seuhaýý ,qm reyionne à bien diffi0ffsý,iâbn impossible,geàtâ»Rd* ayimt que'- rhàwiae, de

Roit =,laili, «odMp1ý
_la ville <k-Vérovie 

-enUr- monument, la mai»gXLoù Maqui t la doues
U,5tte, -mettant du coup la légendsdextz l hWûikýlié, JA, dé notreIP -Vai toujours &'è de omjx, quiMifibe-91 fume iffl
e(% de Juliette et ffl eônoéqùent Ç4ti= que, 16,

ft"s
. ý - -', -e ý e -iý . ' - - ý IlA, ýîsý- jl'y ou a 41îer--ýroî -'Vina
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travers le riq0licle
(ECI10S DE LA SEMAINE)

3' août - ETRANGER - On rapporte que INTERIEUR - Sept jeunes canadiennes-fran- failli perdre la vie au coure d!un a-ccident d7autc;
deux torpilleurs russes ont attaqué un navire mar- çaises, faisant partie de l'ordre des soeurs blanches mobile.
chand japonaissur la.,oôte nord de la.Corýe- dAfrique, sIont parties de Québpc poux les missions 1NTEILiEUR -Trois émigrés Finlandais Bout

-D'après les relevés faits en Mandchourie 1'&,r-- lointaines. drrêtés à Montréal sur l'accusation d'avoir tué Un

mée de Linéviteh compte actuellement 20 corps ý,t -Un bébé de deux ans roule sous un tramway sur de leurs compatriotes à Saint-Jean,
800 canons de campagne. la rue Gosford à Montréal, et est traîné sur une dis- -Le département de la milice canadienne est in, ..-

-Les Japonais oixt commencé la construction tance de deux cents pieds, fcrmé qu'il sera officiellement investi du contrâle
&un e4emin de fer en Corée. -Lffl contýibuublýQs de la municipalité de Notre- de la garnison dýHali£ax le 15 septembre prochau»L

-ý4Un train du Baltimore and Ohio tombe en bas Dame de Grâce votent en faveur de la construction -Des. filous ont envahi les hôtelsde Sailite-Azine
aýun talus prèede Jdinetown, aux EtatalTnis. Un d'un aqueduc. do Beaupré et on signale de nombreux vols coOMMÎ8
grand nombre de personnes sont blessées, dont l'-une --ý,PaS ce temps de, villégiature les cambrioleurs sur les pèlerine.
fatalement. ien dSxaent dans les résidences déeertes à Mont-, -Deux jeunes filles de Saint-Hyacinthe, filles de

-Uns banque de Paris, affiliée à la maison de réal. Un résident de la rue Ste Famille est arrivé M. Elz&S Phameuf, se noient au cours d'une prome-
wurtage de Jaluzot, qui vient de faire'f ailliteý a juste à temps aujowd7h4 pour voir déguerpir qua- nade en chaloupe.
fermé ees portes. trrý, maraudeurs, qui, emportaient ses argenteries. -On signale une véritable épidémie de mêýningite

.- L'état d'épidémie dû fièvre jaune à la Nouvelle- Deux ont été pinc6& cérébrale à la Neuveee-Ecosse.
Orléans prend un aspect plus encourageant, -Un vieillard canadien-îrançais, demeurant -à -'Un jeune hommede 21, ans de Montréal, nieur

-- On annonce qu'uneentrevue aiga lien prochai- Toronto, âgé de 80 ans, vient de convoler avec une victime de l'abus des cigarettes.
nement entre le Kaiser et le mi dAngleterre. Cette octogénaire- -Les rapports officiels indiquent que la récolte
entrevue aurait pour but &empêcher, si possible, 5 août - ETRAýNGER - En «dépit des efforLs du blé sera superbe cette année au Nord-Ouest.
une guerre &éclater entre les deux pays. dv parti réactionnaire à la co-roi sion législàtive 8 août - ETRAXGER - Première séance 4

-On se réjouit en Norvège de la compositiondu de' Petèrhof le Tear'se prononce franchement en la conférence de la paix à Portsmouth.
nouveau ministère suédois, qui est favorable à la faveur du suffrage général en Russie. -Le projet dýune assemblée nationale a été défi-
Dam -Vine-de= Personnes sont victimes d'une'ex- nitiýement adopté à Peterhof et, sera promulgué sa.

victoire féministe. La femme du million- plosi0à d'acétylène à cýâlèdonia, ont. medi prochain.
ilaire élare=e:Mâolýray est élue commissaire d'éen- ý-Ue'des plué krands journaux de Russie demau- -On ne 'croit guke à la paix
lep & noaly4,-ISglolaud,,a.ux Etats-Unis. en Russie.

d, iine àniaiL,6e'a-vec leh Ëtàtg-Uûis. -15,000 hommes employés aux usines métall.uT-...

INTE= U-R - Un ý nommé Henri Gibeault le' ---D'ýPXè8 IÙ, raPPýTt Officiel là Russes Ont Pe giques de Cleveland, décident de faire la grève.
n Î' dansIe canû Laèliine, à la Côte ýSt Paul 01, du 10,OW hommes à là bat'ille de la mèS -du Japoii,' -1ju régiment japonais est débarqué à Port lÎn-oie 

a0 .roit àun suicide. &.nt trois mille tués et sept' millé priaonnierý3. pera- ior,'én Sibérie.
-Le roï Oscar serait cliàposé, maintenant à lais-

-La première ammbl6e'de la cammIsBion du -L'édifÀee du grand magasin Xyers à Albany,
1ýand TrQue Pacifique a .eu beu aujourdhuî à I ser son fils monter sur le trône de Norvège. S'eflondTe, ensevelissant une cinquantaine de ]ýer-..
oîtawý, sýS li préoidènw de l'bon. S. N. Pairent. -ý'Un mouveinent se fait en Angleterre pour sonnes sous ses ruinm

obtenir 
le timbred'un 

son dans tous les paye du -- ý5,00ô boulangers 
se mettent 

en grève

-IA dépirtement <ýS postes du Canada a détidé New-
prepkire des'mes4Îýg eergiqueB afin de> mettre York.

y -Les plénipotentiaia« se sont rencontrés avec le -,Un
tra aux vols eystýmatiqtieq dei mandata d argent. désespOié se jette ou bas du pont de Brook-.

-un ýst dévalisé en plein Président Roosevelt à Oyster Bay. lyn. Om croit que cest Belcher, le maire de Pater-
jour à %andon, Manitoba. Les cambrioleurs em- ýLa situation d&eient de irouveaii très menuçaa son N>. J., qui a dispaxu depuis huit jours, après
pc1([,t1ýnt pour 45,0W de bijoux. te à Odessa et l'on s'attend à la r6pétitiondes traý avoir extorqué $100,OW,

annoliS que là compagnie Robert Simpson de'ees temps doànieSe. INTERIÉUR - C'est aujourdui ]!(>Uvert'are-de
cle-Toyontoa fait lacquisition à Montréal d'un im- ---On annonce que le Natal, en -Afrique Suý, la neuvième exposition-régionale des Trois-Rivières.
mensie terTain, pour y construire un magasin à vî.Amt, dýimpéêïer un droit, dlm, sbix par livre eux tou- -On dit que le Transcontinental National aura

monstre. tes lea viandes .étrangèrS. scaiterminua ouest à l'île Kaïen.
--1ýDeux employée de la Dominion Express et de INTZEUVR lun jeune homme du nom de ýDeê ' rapports d'Afrique du Sud disent que nom-

ý4:. Cangdian Express de Montréal, ont été arrâtés- A1jhiaý àgéde, 2,5 sne,, et demeurant à lladlow, près bre de canadiens émigrés là-bas sont dans..la miWsère
ý-pé#r v'cd de $5,000. de Québec, ",u.'.Oét fait tuer par une locomotivç du -1fuit cents invitatione sont lancées pour le bal

-IL ft. A. Mainwa un courtier d1mmeubles: Gramdý Trý= alors queàl était èo0abé sur la voiIe4 sera donné,.le 14 août, à Québer, en l'honýneur
bien connu à Montréal, est décédé à l'âge dé 56 azaL, -Igjj itre a. été ýconiiiiii à Pointe Claiýe, au' da prince de Battenberg.

ÎçýF, son époue& et une dame Girard-trne collision se pro4uit clans le port deMbnt- ar&
réal entre le ýatea-U passioux ste Hélène etwie bar-, dQ..l -re à été tri>uv6.pçyé'ef il po#e, dt Monýréal, sent tenus responsables de la mort de

Marques VI' trpuvé noY& à la Poigte cliaire.'Le 118ié4élènel, est fofrcé de. auspemdre son 4ciéi ..1 . . 'M 1 pienm dommagea-1511 inSnaie détruit les entrepôts dis la Stark un di .e .'naase pour $180,000 de.
-par son i=prudçnÉýe, un petit VeU&Ur de jo=- nard'ýa cte., Ne 14 rue St Pierre à Montréal. aux enitre,,,, de la Lake of the Woods Müling Coy

tombi en"bse dun tramway à Montréal et se ime pStos sont de $1U1000. au Mileý-lena où acdxant"uinze'miHe poches de
:" eýa clavioule. farine sont détruitee.

-'Un gr&iet% convaincu de Gédition est con- 6. août - WRANGER - Un cas de fièvre jau- --John W. 'Hill, 46 4UI14 Montréal, -8 toqt0 .. dei
,dtipm4,à $15 d'&,àxotide i Màýàaa- lin 616late: à New-,ZýOrL iôterla Vie

O=Pagm*le des Tramw de. Toïonta est. -%T Chapéfle, aràevêqý* de la Nouvelle-
9 ût XTRANIGER On iattena à rec-

-à $16»0 de doin pour ea-yoir pas 0r1éàmsý eot -attêint: de la fièvre, *,a' une.
-CUn train 6"r du Ceveland and F-ittabuIrg RY eonditions de paix du Tapon.

enfant.. évêque dé
a, 1upý6 un'tmmway tledttig" let tué un la Xouvelle-Or»anêý&rw loé mee de lia vilk. ,.: ý : ,

' ëb=miffli1ýz, blMeées triste 1169111.L
--tue'b:agarm " te dans un théâtre cUwis à -IUn ineendié anéantit la magnifique éghib

on uës à eoups ire- Soiot-Tliemaas, à Ne*-Yo,,rk. lée portes eWél&vent; -à
fît« d1ý ciM=nfMAi1ýe du Sw&t q3tntý-:' 1fý*-YcÎrk et troid ýb&eÊtý8 8 t t

V .elveret un gr*
marw Olit obtenia uu, brillant eueew nd nvmbre ont été blessés.

creiut, U .86 grèýv« générale &S ouvýier& en Oný #ouve le, oor-D0. 4'un 6tran- rapporta:ýaitt&dsM la 0our. Pékk
la, mer de mi-ýillea contre leenten .9bagme-li" à MOZ(tru, en la grève un i=iigré Finlündaà4ý, d#nf la rhière 1Uç4,ý-., anl6ricain pour kg meÈWes V=toizw dontlee;chim

'4ý8 mennisie lZ à Sàimt-Jem Il affl «9460i»&. a sont victimes.-irais cito-yeaw de, Xonwý1 sont arrâtée çn rak'4, âôý± toui est lpl;h pOur, pozt avec le zeurtra de Pointe caaire.deë, plénipetentiairea.: rWees oi JaÈQý -ý0n, ammonce comme cért0âne la 4eUý"üé, Porto=outh, 7 août- M ANGER Une «;Oadre frangai- lord ICýnm>n, des 1Uý
au dé er. toits se, oompcisée, de 16 navire ý'eme les or&,m de l'aini- TNTEIaEux - la femme Girard impliquée

J0cý Dý »ies POII'tiqu« rLmeg, qrÀ gont détI à MI camard, oat n8tfflee do la, flotte auglaiee dans le nmn-tre de Mitchell, ce remise en liberté,.
de d6porter les autres eu territoi. POrtMw1ý%tbý-ýX Àmgkterm -l'O comoeil de ville de 6aLut-Ileuri d"de, à l'u-

re inuma-, -Un incendie Perrible ra lès quMs t - ýànimité de eiu»êâwr à Moutýr6aL
ly«liàyer le fiMu eý d&ýpJo "tmlJemenýt à Hobokeu, aux Etatz-Unis, -Le, pilote et le M6MMýci0n du remorqueur om-

les autorités & Ja ville ont dý- -I;6pidémie de flém ianneredoublg iYi,ýt nadien "NeUit Reed" de Montréal, oe go-nt noyé$ en
&MfLýe l'interventî0n dm ëoüeeý ct la y4r atpeUe,,"t'à l'agbnie6 vouknt traoeraer le fleuve, en -chaloupe à Ogdeus-

-Vimgt perI»fflý,ee »ot# tuées et, un grand nombre bp7g.
-JýU-- train oouré dJune '3011ision''de ehonia fer -UL du blàtet comm«" dune loumý-loret du pénitencier,40 Kingston, qui »d'déraillé eur, un ýrýUc peu do,114youte la en 4nçnmglke 31

kà*ý»tiy-e, détant 8uêdg S'en va' ebeeciWX-Je SJý« 00a
de poui4edn* S-dernier PO=.

"qu'i »ýWt "UývbU 1ýe e, pj"wleee èâew -ZQPMxae -à "ai file
ù"d

ty Wel t, de eaeïa
do for ý#04t"r»ïn à e -vit& iur là fýIb âgé 4e 40en e&plkI,41leu(re e4«ý iEýa e&

M. mi- 10ý
Ik t2- ý-'1 'aq



Album Universel, 26 août 1905

>wr, Les grandes régates à Valleyfield .4:
UJOURS à l'affût des événements d'actuali- turel enchantent, Notre photographe prend ses lement pour la course, c'est un prototype. Quant
té, à même d'intéresser nos iecteuis, nous dispositions pour prc,-dre des instantanés; déjà les à la forme il ressemble à un torpilleur... fantôme.
nous serions reproché de passer sous silen- premiers auto-canots partent au signal donné par Aussi en avons-nous pris un instantané poux nos

ce les gxandes régates qui, le 12 lecteurs. Et, pýour prouvex le
août, ont eu lieu à Valleyfield. fini scientifique dont disposent
Aussi bien, c'était là une mani- nos au.to,-canots canadiens, di-
festation sportique de pmmier sons du "Météor", qu'il mesu-m
ordre, comme on en jugera d'a- 35 pieds de longueur; a 3 pieds
près nos gravures et le compte- dix pouces de large; que sa ma-
rendu suivant, dû à la plume chine à gazoline et à détente
d'un envoyé spécial de l'Album développe une force de 40 che-
Universel. vaux; et enfin, que son hélice

Dès le matin du jour impa- accomplit 1,126 révolutions par
tiemment attendu par les minute.
"sportmen", amateurs de la na- Si l'on tient compte que le
vigation à la rame, à la voile et "M6t,6or" a été construit à
surtout automobile, on ne par- Montréal, il y a lieu de félici-
lait, à Valleyfield, que des ré- ter notre industrie d'avoir ob-
gates devant avoir lieu J'Éprèa- tenu un si beau rési unique
Midi. dans l'Amérique du Nord.

Des trains débarquaient des Ie public aasi8tant aux régates de Valleyfield D'après ce qui précède, le lec-

le comité. Puis, se suivent sang
interruption les différente départs.
Et, comme les légères embarca-
tions filent à perte de vue vers les
bouées on se prend, à songer à 1"--
volution que le progrès moderne
fait subir à l'art de naviguer.

En effet, là, à Valleyfield, a
comparaison des différents types
de navires et de chaloupes, s'im-
pose peut-être plus qu'ailleurs..
Ç'est qu'on y voit depuis la piro-
gue dont les rameurs manoeuvrent
à Findienne, jusqu'au fin "eu.ttW'
de plaisance, jusqu'au dernier cri
de ltu-to-canot, de l'auto-yacht de

Cour« de yachte à YoLle Çîoum à la voile, led yachte prenant le vent

foules, venues de Montréal, Cornwall, Sainte- tenir oompren4ra que les r6gates de Valleyfield
ÀRne, etc., et &Mireusee dassister aux courses fussent un événement nautique capital. Aussi,
Mantiques, teutes leurs courses f uzent-eues vivement, Mis

Veris me hei le Srps CIO musique Sala- tr.ès. loyalement dispiutées par les II&pêrtmý@e y
berI7, de VaUeyfiel4, fait entendre de joyeux premot fflt.

11*=(114 et long«nt un moment un des bide. du Ik No. 2 du programme passionna 8 te
'do: Valleyfield, dont en cette cýcagi le

B64uharnoiel escorte le e0mit6- dos- fête& gens mf
Jusqu PaPPRrtement OÙ de tiendra le jury des; Cluli nalàtique offrait une coupe. C'est la Ta.tý_

"laom. cet appartement se trouve dans la Son Pour laquelle, eau doute, les autà-yachts
baile que forme ler St Iaurent, à Valleyfield, et qui prirent part à oette joute se suivirent de'ai
"Ù Ozi vOit, OUPebe, le grand fleuve, là, diviss près à la bouée d'exrivée.
Par la grande île se pr&ter admirablement & En résu=4 disi que les régates de Valley.

km. eXiýe" &0 amateurs de régates. field ent b6néficié du plus grand succès. Sue-
CM bien mérité, surtouýt pour la partie deieuie fixée par le programme lis pavil- Pauto-navigation fluviale, qui n'est; eo=ue àýloue laquant au vent et mille embaroatiolu, 
Valleyfield que depuis à peine trois an».»,Oàts et auto-ýcamte kuftnant le St LauJr=ý, (40111b

*mmei les A"tai a donc lieu de féliciter le,
NauUque de Valleyfield" des beaux et rapides

Il WMt Point besoin d6'rMl4gWr
longtemps, ,pour se convaiuae

w6tant dmii un pffl l"uetre et
n'ýXvIsI8 par exSllouce, il n'y a

lieu de b"uomp s'étonner de:.
la Ï"eux dont ý y jouissent' ..Iu

ný non pluiÉý de
«ils S'y développent -comme

douter quOM4 iauto-cauot de'cm--
se 'Métýor , entre autres, faitft

il se uouveit à vtu«rwu nom-
bre de ose sup6rbea Petits ýrgvireç,
'Maie aucun ze ppuvmtluttez avee'
'0" dont =am parlýct C'se ne

oouo*qdt plAs

a. Obtenne, tom
du Mt'e, les amatei

en, 9 éniral, qui ont. pris Paet,
alut régatee dont u«us parlox*

siguïdone, pour%
»Offt fore6ment brèves, qgeltbà
roureu à la r=e et
v Oileý ne Pont en rien cédé aux

... auftlet comme intérW, et quiqW ýJ
4du Chb nvutiqu&ýýeo,

valleyfieloi iâont- m. le noýai;rý,
PL S. Joronj
MeXchÀndý secrý , et M' X-4

les,

ýLý le



L es Restaurants Populaires

La cuisine est petite, Mais les menus sont ]ongsnlnhàcn elsO s ev vcrpiiée cnii o

ANS la grave question du budget:de famem ut epae efyriélprl hmr auifegileo e opsaxpi -nIp chapitre de l'aentation tient une plac.emebéetlsjyureaenfmleprqeqetcésdeaideaîe.Lsrogestls
considérable. 1qîklnh aas uhsr elafce orespuet naotn iqate ets

Lontl uiet oiibe eprnde ou e|re L prpetiee'edeuresoprne;mandrer pocre tsdocersduseaeeea opre- hi

eaþløyoyé utencore eativement s'en tirer dams de hlspiumn osbee hrhràl'mloecr u 'ncnasatPnre

bone coditions. Leeixdesdenrées à gontrnal e asqeléulbescédbugtatàe Jepseureséaislsoumnep6tý

en ffef 'ie qu'en moyeiùnaéez élevé fre ce-a goàf-snsmistuoreitrsue u 'npu oe

usurou adansiunei vilcescboemeoute

Untr "rundk méunopo" coalntdiennonn

lesbourseslé retuat la conditio toteoilueceuio

plutôt~~es cell qu fai lesté acat (care detes ne

rôles~le imprtnt de las mtblsreet de fa ilei-ce r
fitereýs dee bonnes oresnion qui nei manuenp
chaque~pa pour dere seordhi prdieD intaiv el
femme'aon dppen don nons seulemen deonmisdn

è ~ ~ ~~ gad houretur mai aussi la qualit deqetuiur
ture~~pu comm conoqunc imméimt la santedetso

àin Metsofrntàlréalietl

Ummn dplu cinqsusale

me oue t cel oest ereien åmillea - etnésd llad afeLspò

va erPctive nes guèrses orinte asconr rcue e aeu.pelid o
lédesitqe faire nou aeer à siutole-lsi Ue ims en ilØg

pMiphiuemntpobe eterer , qauiiedMlì~iiGgaaäa in

AtCe raisme si difficilte neêtledese a, un nogtgl i r

plsurtot dansune vilet cme no-e

Vu~~~~~~~~~~r grandee métropolekn canadienneshaius e arstruet eq'Iacerhn
oùugle esoturatsle, pouteois alle

les oures à a coditon outfoi queceli o doze es' et àd laiprt de toutdas es msonl at ouars tj ecnetrid ospé

raiesimpotant de la mre d-famll)-sace -po qu l e bars aete taseendts e oi i otàfi yiu elill ruot

des'bone 6oasons(lu n,..ninqunt à, fiersurvrease tte desaniletes minns axtu- lnw.Vu ernotee aslsevr ad

rdtae à fotermm de tresine

eingeemý qiffet àlur cientèle

uneaèà p",Ts peiespctale.
Trie d lmte easre cietipnle

àpnqtté forete roiqesous.
ý,qurrz asémnt uppreter ce que-

qpe~~~~Md dôr soa i rpàen
Soufrir Le:êulincovénetfet

frual Sst-ellde, pa ou mois d
dueCest daemnýi, e des dans cemirma

cuisin est énéra eent sipe setn 'se on

qult.Nienvous atede péas it cee dn oi é

fie urves iette deis fimet lenos auxtrf

Icimnt les haité desr garet trfotret'iscerhn

ranteux poplaien et jeu mecotetraêd ouepé

sete en liet unauremoutreequ.kluc
tou à faiefotypique ceuilà le rouote qic
lunh" Vous"SM le recotrre danse les envro' dumu

an ois de n v oir Sip reil avnt"Ur ous arri·nedw"f"ln " s onr t

-9ýae si eo me e le oit Ilibitue d eënre ait, n'achtez plu uneý oulle série denoe bil e c ai iésdn efo tl ruot:dilèý

toûsles S fie zo ei à ousleepcîts e e Rýuttesaut sea crtaieentoufersé avantff qusemmbl-qels o

n a p etd a eant e, eleVCus 1" uzue.ý1'ne les- am épisés Non; aisi l cusiný .i te k itrerpru sàirrdmna e

-$Qmb Îouven =am e dûqurier ngr, ru antieet sutout ruok, npnâ ensl
iýýït~~Widsr Lpi mebs setiue compos généralementbrdy, brb 1a

S nie oymnius hafippe ooieau dela ais
1pterý ld'un-tramway misa auo"; t rancart. Le rmue -isnt

I&OI'ibatiioù il peute faire, S a des machsrva-s

trant de, limier seu acusiin
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Album -Universeý 26 ao--ât

La mode aujourd'hui et demain 
V'

ORSQUE les vaporeuses mousselines, les or- broderie, broderie pleine broderie ajourée, dýune on fait de délicieux petits vêtements en imita

gazdis léger& et pimpants, les broderies et haute élégance et d'un effet charmant. Rien ne tion de guipure, formant bolero, s'arrêtant un, peu

les dentelles triomphent avec le chaud soled convient mieux aux robes de linon et de mousseline. au-dessus de la taillesous un plisséen taffetas ou
dýété, il faut que la chroniqueuse de mode évoque On l'emploie à profusion partout et sur tout. en valenciennes; les manches sont longues, peu
les jouTs &ombres d'automne, le soleil plus lointain L'organdi compose de ravis'santes toilettes. Ce fournies et serrées au poignet. Ces mêmes vête-

à-j septembre -et d!cetobre, qu'elle furette dans lc.,? tissu est si clitir, si soyeux, si vaporeux qu'il se ments se répètent aussi en dentellQ noire, en grenu-

cartons à peine entrouverts qui, dans les grandm prête à tous les arrangements. Il offre les plus jo- dine ou mousseline de eoie sur transpaïrent de taf-

maisons de nouveautés ou de confection, recèlent lies combinaisons du monde. Une des plus char- ktas clair; l'union de ces deux étoffes rappelle la

les élégances de la saison prochaine, mantese est .la dipositiGn en carreaux bleus sur tonalité de la jupe. Nous voyons aussi ces mêmes

Un peu émue et rêvant des beautés entrevues elle- blanc très fondus, très brouillés. mantellets en drap ou en faille française, mais alors

riseonne dans sa robe claire en revenant de son On voit beaucoup sùr les jupes de ces découpures les manches ýsont plus larges, de forme entonnoii-

eýonr9ion aupays glacé des modes à venir. rondes ou carrées. C'est neuf et élégant. On voit montées à une emmanchure basse, dépassant l'épau-

Ixengeant la mue Sainte-CatheTine, pacr habitude, aussi des découpures en dentelle. Le oh,4ntilly posé le. Us nuances douces, tilleul, rose, bois, blanc,

ee earrête un peu aux étalages qui lui Jaune, gris, beige, bleu ciel ' vert nil sont

ýataisBent prendre ce jou-r-là le cachet surtout appréciées; on les utilise aumi

-vieillot et lamentable des atours portés .pour les -vêtements plus amples, ou affec-

pendant toute une saison. tant la faço-ii d'un. vague collet à manches..ý'

ragilité des humains capFicesl très larges d'une dalmatique ou d!uà bur-

gt. pourtant que de choses jolies nous Rien ne ýpeut Tendre l'élégance de tous
ces manteaux- aux nuances clairffl, sur-ý0n4ent encore? A côtýé du costume de lai- chargés de broderies, de boutons, de den-Mgtout "Ple et qui plaira par cett'a

de la robe tailleux en telles et dont la coquetterie luxueuse sert
gros cane7ias de laine ornée de -tout mo- encore à faire valoir la richesse de la toî-
i;uê biais de drap satiné et miroitant qm lette.
fera nos délide6 dane quelques semaines; Une des jolies choses de la c'eaat
'ýauWrd>hui" ýoîîre de bien at#ayant-ë encore le gilet. Le gilet est un de ces

Pour nous accessoires qui tiennent une place capita-
1lalluze-olâline des choses qui vont le dans la toilette. Le corsage drapé s'en

accommode à mftveille. On le fait en
parlons, d'abord de "dëcnainý'- Dé- peau de gant, en grosse toile brodée, en

envene les costumes dont PAlhum a fait piqué, en peau de soie. Les broderies dmt:,:
phot.0£T8pýi@r quelques-uns Spécialement on l!ornemente varient à l'infini. Elles

-uancés on. rehaussées de filecUr eee.lectrum, parmi les importations, aont de tons ndyoT ou en noir et rehaussées de fils d,'.ar-d lee très élégantes Montr6alaiees
"fýeerôut au retour de la campagne Oa gent. NoiT.-et Pxgent c'est beaucoup plus ffSt distingué que, noir et orý--JACQUELINr

plage.
En volm un en lainage écomis. où le

gris., doinirm,.maýais oÙ l'on voit aussi un
peu de vert e un peu de.rouge.' la jupe

montWl plis ronds dans la ceizbtweý,,
et.ilýýIDe au Tas du sol 'Bans aucune gJýrnI-

1âes ijupes tiilltýi=. ne porteront
éIt plu 1 s guère deornements, des plis en lon-

,gue= eerant seule permis. Et il est heu
eeug nýe«týce. p» que l'on. eu revienne à
..oëtte alimplicitë de boa goût. Le inan
4«U tire toute son élégance de sa 'coupe
qui est. memillemement réussie. &rk

dame le dose il est mi-ajusté en
ewaiit un col rabattu et deux petits re-
vSs ewvelours gris l'ornent seuls, il bon.
tlènm. .eQue =épette'ipýitiu6e. Les maz- ..Cbapqm eà talle ooulleied Su6de plumes et de nSu4el de voloi.Ùo..

cheýý,billonùent 160remimit du haut. Il
n'y a aucune fanfteluche,'Rucune surcharge, nsQe à'tWrýàübAs dýune îobe de taffetas est lort jeli.

b de satin courent entre les décoeûýme; et, cependant, il est d'une ëIégânceý:.à solue De petits fron-ýonne
-at celle qui le portera ne s&ea point pa»eaýaPee- ýoupuîres- Le, taf a«. est si sG;2plÇý,

siatant que la mousseline. 'il ýrà&ente une immen a
-Si k-s eoet=,egto>iueur affectent cette àiMaPli- vý4-riété de frais coloris t lin, pervenche, glycine,

0ftéý ý&r, conýtTèy les toilettes plus habillécs,, rébé de: orchidée; il eloTdPorte des garnitures ampltýE4 deq
-,ýit« ou yobe de réception, seront agrémentées de volante auP,ýIrPoOM, lisérés, de= blinusculë ruban
e Sur les I>aÏqués Pl

'Mélle lat (le bro derie: ee Wutes ilortee, posées, en 1%, ue 'haut, un étroit tu-
ban pýç>niWQ-ui ce 41u'u effet partilculiki-ement heu-"Plicatioms, et

Ne dit-on pas qùe le çadmMaire Bi délai c "lle Le cowage Îiýonoé -en trlâvers el6geye du
yâ revenil'à la mode et co:àpoo« DlêlËe QT%ý=0nL

dý4-4t»MIne absolument r&V-ifflantek Il Pâ1t'but on Totrouve lee pédie carreaie. Lebleu
ecemuir que tulle étoIfe nleet, à la fei$ eua et'bla= est que le làôir ei blauc; le

WIPÎe et plus ehaudîsî Elle se'&ape à merveilleet bLý.= et Stis ' el ýwt ýéuÇî«= La M)e ge garnit en
'f0Týà« àEM plis d!ute imeecoâble, eorreeilon. bas de ibutreacés. La valezwÀen-

yA ëhaffluque n,(ms illuotrous est une " ýder- nos ý ai Vw6e, -,de z4ma si eïskir, clo.mil.ent le
aloraem" tion. Il fau t 8 Li reste noteri=-portationû parisienneg, il-fera fuýte" à ce genT4

z«tomw. eet en moàsmlize 'de cotdiSsée toiwtiý«,àý6te la dente4le prime l'a gui-
*Wuve et ornée s" k ýê g=ho & dEWIX PI«Mý 'P-L>reý me.de lýoetuk do TU.- Se XM4-c,ýl bieu «inpte d0a

em,ýt«e ce 4ü'iiy a de el-Wexquië-i et Pautre sont à r0cûnnà4teeý La dë:ný
teIIý est i*ite"guz ap

Ï16- ix&neu" la 'de Iariet-X" second l'une des plus 0Iý0 wtle ed
fa0tieo de, -déîiý l.,q'=- ae lis derte!là i

lashic,- Puý_ ce met, it or& , Mwý ooMmùmt -ýÉIt le Ëàrcàuz$l
d'nu gros

dé P1,15 emore, le 0ýêu de Alrieatiffl, de J4
ralie a«,txmm$ ddu±[ei,Ë Les dent-ellière,ýý se seçýî-

t">t dë ce 0xý ýýt peur faiý0 dee barý,
rertà à»'c;0ý ý de -peeseme ýêt Iý>~ eu e o

aux'
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Q Les Canadiens à Holyoke, Mass.
Ci

H OLYOKE est une jolie ville, assez grande, 
que maison d'école, dirigée par les révérendes SS.

puisqu'elle a une population de 50,000 âmes, de Ste Anne, dont la maison-mère ebt à Lachine,
située à environ huit milles de Springfield, Canada. Le presbytère, qui a coÛté 30,000, est cer-

chef-lieu de l'ouest du Massachusetts, qui est aussi tainement une des plus belles résidences de Ilo-
lo siège d'un évêché, siège qu'occupe actuellement lyoke. La résidence des soeurs est aussi un bel et
Mgr Thomas D. Beaven. Sa principale industrie grand édifice. Douze cents enfants fréquentent
est la fabrication du papier de luxe, papier de pàte, Fécole paroissiale.

Papier à envelopper, enfin toutes les sortes de pa- En 1890 la paroisse canadienne de Holyoke était
Pier. Il y a quelques arm , il se fabriquait autant devenue trop nombreuse pour les facilités que pou-
Ce papier à Holyoke seul que dans tow les autres vaient fouznix le temple et l'école, et Mgr O'.Reilly,
centres industriels des Etats-Unis ensemble. Il y qui était alors évêque de Springfield, décida d'en
a aussi des manufactures de soieý d'alpaga et de, fil former un deuxième. Il nomma M. l'abbé 0. E.
d-c coton. Bruneault, curé, et lui donna M. l'abbé X. Alezan-

Le plus loin que l'on retrace J'existence de Cana- dcr, comme vicaire. La première messe fut dite le
"à mai 1890 dans le Temperance Hall. Depuis lors(liens dans la ville, c'est en 1852. La famille de

Joseph Proulx ' qui habiteencore Holyoke, était du M. Pabbé Joseph Marchand a succédé à l'abbéBru-
nombre. Joseph Proulx travailla comme éplucheur neault. Ce dernier est bien ýualifié assux6ment

dans les manufactures de coton de Mittineague. Le prur prendre charge d'une paroisseaussi impo-rtan-
dimanche, il se rendait à pied avec sa famille, soit t-ý, exerçant le ministère dans ce môme diocMe de

à-Springfield, soit à Chicopee suivant que la messe Springfield depuis 20 ans,
se disait à l'un ou l'autre des dèux endroits. Le plus Un magnifique édifice, qui sert en même temps
'vieux des fils raconte encore qu'un jour toute la d'église, d'école et de résidence pour les Wél,#udes
Umille était agenouillée sous le portail d'une église sceurs de la Présentation, qui dirigent a
POrtant une croix, à Chicopee, - on l'avait prise été inauguré en 1891. , sept à huit cents enfants
'pour une église catholique - disant dévotement le reçoivent l'instruction primaire et élémentaire dans
cLapelet. Un des fidèles sortit, s'aperçut de leur Pécole de cette nouvelle paroisse de Notr&-Dame eu
erreur en voyant les chapelets et conduisit les bra- Perpétuel Se0ours, qi À est divisé, en 14 classes. Il
'Tes gens à l'église St. Matthews, que dirigeait alors curé de la paroLwe du Précieux S&nàr, à Roi3roke, Meim a quokue temps une nouvelle6glise canadienne,
'l'abbé Brady. La famille Proulx retourna au Ca- lImmaiýuiée Conception, a 6té'commencée dans un
nada après un court stage à Mittineague, mais elle autre qùartier de la ville. Le &mrbaàiýenimt est
revint en 1868 et s'établit à Holyoke. En 1860, l'a- complété et un prêtre de Notre-Dame du Perpétuel
Mt des manufactures Syman l'envoya aù Canada Secours y dit la mes". -
chercher de la main-£oeuvre pour SR fabrique,3. 11 y a aujourd'hui environ 15,000 Canadien& à

'On le monta sur une voiture à quatre chevaux et Holyoke, plus qu'un quart de la population totale
à * ÎiWau nord. Il revint la même année Éveê 45 dë la Twe et il& y occupent une enviable position
vigoweux jeunes Canadiens qui montaient deux dans le commerce, dans l'induotrie, dans la finance
*vtntures, une traînée par quatre chevaux, uneautre comme dans les professions libérales.
Par six cheveux; un équipage à un cheval, qui -sui- Parmi les plus mairquants de nos compatriotea,
VkÜ leà immigrants, contenait. tout leur bâgsýÉe. ]la mentionnerai IL Pierre Bonvonloir, tr6wrierde
avaient avec eux leurs provisions et -couchaiént la cité; MM. les échevins V. S. Laplante et Eugène
dame ha nià%otie d'êôole le long de la route. Le LaTaniée; M. 0. G. Chareet, commissaire d!e" ;
js»me *Jean St Onge, qui formait partie de cette M. Edmond Cadieux, officier du Truant; 2L Jos.
exPédition, étudia plus tarcý parvint à se faire re- St Martin, présidentau eûneail des cotiseurs dz la
«voir prêtre et devint missionnaire chez les wi- ville; M. Charles Aý Roy, 11regietrar of voteW; M.
vages de l'ouest. son frère, l'abbé E. A. St Zoole et étlise, paroM» Notro-Dgme du Perpétuel Secours, Gilbext Potvin, Ne, membre du conseil don travaux
efst aujourd'hui dans une paroisse de Chioopèe 11101yok.el MM. peblics; IL Alfred Gingras, président du,'û6parte-
-F&U (Yest là le premier afflux conkdérable; des , , : 1 . ment de Paujetance publique; IL Lafranoe, soug-
Cà&n'Ldiene à Holvoke. A partir de S tempisi-ils la 14 mai 1887, uii mmémorer le z& ohef de, polime.
aÈrivèrent à intervaS variés et en nombre -varié, autre'malheur £rap- ee'.1e Pitriotismei Dans lu affaireu, nou 9 trouvons MM.. Gilbert'ftivant que les-imbatries êtaient-plils ou moina pait la ý vaioi" > charité de ce Potvinet Louis LaIrance, deux des plue grands en-Prospères et qWils I>ffiwaient'avea-,plua ou mbias de Labbé Dufreezu4 qui' prêtre d6vou& trepreneun e 1 n construction de la ville; MMè VELlirOfacilité trouver de lemploi. Il y a trente-cinq ans, avait fopdé Ja parois- 1. Le OUA Dufres-
ils étaient devenu assez pomdwe= pour pouvoir ne, lavait powr» d.!) ne out comme Vùc- Duchame, A. D. Durodier, J. N. Authier, Edmond
fecSer u» p&toim. le gros-de IW.:,popuktim ca- ses inertitutions, mon.-. césesur, M. l'abbé Daviau et Charles U. BAY.

nt&onllë 6wt alors à jfitunfflgue, main, peut à rait au milisp de IV- H. 0. Landry qui 'un mit remarquable (w mérite Sître noté, pres-

:tit èm n8tr« sen Vinrent demeurer à H*c": fection, de à vénéra- mourut trois ans que tous lm Canadiens de HOIZ&O sont ProPr16-
première église, 'un petit 4difité en hoisî fût tion de tmm: le .a ce- a rès. et le troigiè- iaireý dent oe e explique que la proportion des

6iigU eft jug et &6di6e le jour de 1ý%n de rannée na&ena de Holyoke. . . me cuS6 ý est électeurs est plus forte que dAm la majorité des au-

suhante. Par feu l'affl 'L B. Ddrem, premier son oorps Xe" le éur6 actuel. tres omtres de la Nouvelle-Angleterre.
outé, oïnq am apimp pendant- llefiS du mois" de aud ourdvi. prée leâbbé Char- -Devetm propriétaires, lee nôtrea. s'int&rammt
kari% mie dêntelle poussée par le vent iur la £la=- du maguïoque natureilewent, plus à la ehose pubuque, il$ Rentont
M &Ùne chanildw mit le fou se bmqx%, quiën un temple qu'il ý &f- -En Plus de 1ý beeýin plus sowmt de faire'valoir leur oÉimion
kataut devint u='iwý iae ardente. ý_UJffl usée Vea il.i-i" dt son tompl% la et ýoùr oette raison ils voient la n6Sisité 4o se
Vers les borties PIUsieSw -Pémnn" les paiôieemý P"ýoiffl du naturaliser.

écras6m, d'aiztres fureni Iui ont iled »PI oela ae
Sang pomède les empêche pas de conserver vivace

brûl6ee à mort; il y eut en tout soilmute-,Ex per- mo»W»eùtý pour ne
1 une magnifi- souv4enir de la patrie et ils manquent ýas à 11iýo-

oonu* qui perdirent la vie dans cette malhelk ongaU de ma"f Publiquement lépopée de-kw
M*b ý «tomroi*e. &u milieu d'O léut "l
ies Paroiuku se =iren à-Yomvtett ýdOý - Afflue

tirent ýun *»tre t*uplo; beau ot "#te,- --
qU4 lut ti S'juin 1M

À



Album Eniversel, 26 août 19o5

'P'

L'éducation des negres aux Etats-Unis

L A démocratie américaine a, dit M. Bargy, dont Un jour, le général Armstrong se promenait en carte; le groom me deman a
nous résumons ici la magistrale étude sur silence avec un ami, sur une terrasse d'où on domi- de le décrire; je dis que cýë_

l'éducation des nègres, à résoudre un impor- nait la baie au fond de laquelle s'élève aujourd'hui tait un nègre. "Un nègre à
tant et difficile problème; nous voulona parler de la l'Institut Hampton, et tous deux se demandaient lhôtel, s'écria-t-il, oh noril Institut 1-larapton,
civilisation des nègres. s'ils devaient acheter Io terrain, sans avoir de quoi il n'y en a pas. " On le trou- Cours de travail manuel

La populationmoire aux Etats-Unis a, depuis un le payer. va. Les patrons, avisés et
siècle, augmenté dans des proportions fort respec- -Général, dit l'ami, achetez-le 1 terri > fiés, tinrent consultation; à ce moment, le gou-
tables, puisque de un million qu'elle était, elle at- -Mais Pargent ? verneur lui fit passer sa carte- on ne pouvait le
teint de nos jours le chiffre de neuf millions. Dans -Prenez le terrain, l'argent viendra. mettre à la porte pendant qu'il recevait le gouver-1 les six Etats du sud-est, le nombre des noirs l'em- C'est la théorie américaine qu'il y a dans 1 ' es dot- neur. Puis ce fut une suite d'autorités de la ville
porte de cent mille sur celui des blancs. tes une sorte de vertu magique qui attire l'argent, qui le demandaient; les patrons ne saisirent pas le

Ces six Etats risquent de devenir six républiques et que quand il faut une somme pour combler un moment de le faire partir. Autrefois, les Il chants
nègres. Aussi, la question des nègres est-elle une trou, le trou fait venir la somme. des plantations ". ces mélopées étranges des escla-

Le- général acheta le sol, vos, évocatrices des plaines Bans fin sous le soleil,
payable à six mois; peu de étaient un souvenir de la servitude, et les nègres en
temps avant 1'6&6ancle, un avaient honte, sans pouvoir s'empêcher de les chan . .....
testament fut ouvert, qui lé- ter malgré eux, quand il n'y avait pas de blancs au-
guait loow piastres à la cau- tour d'eux; mais Hampton en a réhâilité la trou-
se de l'éducation des nègres. blante Poésie: le choeur des élèves va les chanter
u1egs £utý remis au géné- dans des tournées au profit de l'école, instructives

Ari , natr on Aliiourd'hui et productives. Ce sont des voyages dont le chant
J'Iustitut'ilainptéii comprend fait les frais. ils visitent les manufaetures,,Ies
55 bâtiments et une étendue lieux nis.toriques, les personnes éminentes. Il On ne
de terrain, immense. se connaît bien, dit un de leurs maîtres, que quand

en des nègres élevés à 011 a voyagé ensemble. " Un jour, à leur passage
Hampton conte ainsi ses im- dans une ville, les bonnes de l'hôtel refusèrent de
pressions au sujet du gé- les servir: les dames qui vivaient à l'hôtel se levè-
néral: rent et lés servirent elles-jýi6mes; les journaux illus-

Il Il y avait dans cet hom- très dessinèrent la scène. Une autre réclame pour
me, dit-il, quelque chose qui Hampton y fut. l'entrée de "Pluie au Visage", le
me semblait prodigieux; il di, héros indien chanté par Longfellow, dix ansi après
sait: "Je veux une Maison ses massacres: elle inspira à Whittier, comme con-
ici" il n'avait pas un sou tre-partie a ' u Poème' de guerre de Longfellow, le
P ourý la bâtir, et il la bâtissait. Poème de Paix du "Grand Cor'l.
Moi, t'out en piochant aux M. Washington personnifie Passimilation, de la

EL IwUtut Ilampton - Le cours d'électricité fondations, je me. demandais -race nègre à la race anglo-saxonne. Il va prêchant
i3omment elle e6léverait, puis le, bain quotidien' qui est le commencement du res. - : 1 . à ce que dit la Bi- Pectje pensais de soi. Quand il parle del'affranchisiemept

questicu de vie et de mort pour le peuple américain. ble: "Si tu as fo4 a au- montagnes de là-bas it dit qu'en une heure la race nègre a hérité des pro-
Sul n'eu ignore, la race nègre cet sincèrement dese solà0vS, et em se soulèveront, blèmes séculaires de la race anglo-saxonne. A New-

mdpns& aux £tata-Unis; à tel point que dans les DU le début,' en: IM8,-- le général définit ainsi le yorky lés fils de Juifs polonais, de Napolitains 'et deSyriens disent coiirammept: "Nous autp, Angýo-
Ztate du Missà8ipý de la Louisiane, de VAIR- but de Poeuvre (le 1Jý

taiàs, des Carolines et de la Virginie, les lois dex- Former uhe jeunesse délite qui. s'en va diriger Saxons. " Il ýý va de 1uiiit6 et té de la
oeption qui privent les nègres de leurs droits n'ont ar Bon mml"le u6raiif dé lâterre, et des république américaine; mais, même dans' les colo-

à" = dollar quýnd' elle nies de la Fran'ce, où les nègre$ ne votent pas, neoeàà d'aller se mý1tipliaÙt, créant dans le Sud une Ne Pas. lui onnet
situation quon peut qualifier de révolutionnaim peut le gagâer. Enseigner le respect du travail, serait-il'pas beau, qu'un ancien esclave du xï1arché
Lu noirs.y sont citoyens de droit et n;ý sont pas ze .mplacer la routine pm l'adresse; et, à cette fin, de Soudan mît les'noirs à même de dire-" Nous au-citýBuB de. bâtir un oystème industriel, dont le but sait non très,- Lâtins 1

Ausaiý 109 Sema de bon "M comptent-ils sur 116- seulement le Sain as la vie et le travail, intelligent, Une anecdote montre comment le préjugé, peu à
4ucatiÎý des noire pour adoucir lu pr6jugés de cou- mais la formatipu du èaractère. peu, disparaîtra;, dans le tirage gu Bort des places à

'leur et prévenir la guerre civile. Dans Iýeuasignemont professionnel, les élèves qui la Chambre d'un des Etats du Sud, un député blanc
un mal Mus remMe spécifique, 116duca- suivent les cours d'ateliers, cinq jours par semaine, se trouva le voisin d'un nègre; il alla à plaindre à

meaur d'autant plus séduisante que sont payés pour un$ pýrtie de ce qu'ils font et ont grand bruit au président, qui répondit que le tiragetioil est ýune a
lldet en est incalculable, comme tout ce qui est un jour, libre pour travailler à

-aauvaur et mystérien14 l'enseignement des nèpes lm «mpte. Dans l'enseigne-
est Febjet dne foi qui touche à la superstition, et -men libéral, où le travail des
ileip&-îenS quýen ont les Américaine eut. servir cours n'est pas Productif, ils
d'école à toùtes lu démocraties qui ont clos citoyens 1 ont deux jours libres,, qui leur.

Oà <toýs sujets, de sang noir. permettent de gagner environ
A-vaut M , les seize Etats du Sud interdisaient, cinq piastres par moit,:ooit la

sous oai»G cig.fopet, ci-instruire les xiègru, esclaves moiti deleur penÉiq Us
ou libre&, et qwtûd les magistrats surprenaient un, élèves entrëâ abus ressources

secret, le maître et les élèves étaient suivent du GOÛrS (111- 13Ôir et,
de coups de lanières. Même dansle, Nord, leai en travaillant jour,' êcon0ý

nègres du Sud ne pouvaient s'instruire; en 1883, misant la prewière atnM de
une institutrice du ConnwdSt, qui regut une fil- quoi Payer 16uÎlpeimon1ý se-
le'tte, noire, perdit toutes su élèves blanches; elle coude.>
f6ada nue, école Pour les négresses 8 efforce
CÉaýÏbri ýu Connecticut MÎterýdit rr une loi dlm*s- Cr4ee: large dm restant, prati-ml». que, pour hietÏtrpire les nom xié; hâs, ai Ilttat; la foule àssaiý «t or "Xqons e
ilecole avw des barres de fer, eii bris& les fenêtrée) filles àýiàire de la,,Vie ouvriè-1.11
et,111 ce resta en prieon jusquyau pýpà*egmt, re'une ývie hüýmoûioûsç. La

ýdéï *ffl ý ýý de par seý ami& science y est ét-U&4' d'
çe ýe0, apiîs la rapporta avec I, agriculture.

que eargan"'IMueýtion des ýnèiýeg. Lee conn ý de ýnikecWe Y, com-
c ' prime lés races oe "ý-elâssea ;Portent' des pàntm" au8u

(1ontý la eittùr« 0ç nmýëý le*, *èCes prirent lé d6- '-bien que des expériences de innïýut irampfon Çd Uri de maço=erýe
84 jW dégradé ýpar F«KUVilge"

igot chiffiie, la gYmnaeticiuý y esteë-dM èeý , ôýË tet ta un e ýn4 eý1f1DrÎ pou-r conQ" comm i me hygiène 7440ýW les ur ýl>-àt'de'lah-e dei afflè 'è Ètest de t4it "mý ËpP,ýL Auý,bQut ae= -étantpaa ýp0 ge
ântle fit "Ah!q , u j','ê4w, B ayoir et lm jé ne, ye &ýmei 1 i6pozi-pt0à; eu iàil"6, fruseuroir gmé pýeM1në, ux

lýUPU6 MOlïl"o$ cle 'MÔÜW 1Ùàtoý Êïé dam, 1éý tirgvaîm do tous les jours. ý IeB Cours Pro~ di0l le taëi',du re,ýwirÎft ët1ýquië-,ýà' blàlie
tw1w 'long onýét'àei" pour, 1ew*NMës,ý fémýxiiielsIbutla Pari du ýraypil thàôýÎque et'aix X s-o»tÎý, T. ý, W 4h -,40û,t

U 1MdàtÏý1W'& -Uampton est 'traeait-cie ceopilir, 'e, L a té, une, Ut* do e É' 11,M
et o1e Ùuý

gýe mit*,9ç dam lm ge r *,9'Zýèa ça

S.LL 7iý_,

-4a ami, Je lui
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L'Suvre de Booker Washington
U-NE des oeuvres dont l'Institut Hampton est promise; la vie prenait un sens iiouveau". Il avait

le plus fier, c'est l'éducation de M. Booker tant l'air d'un vagabond que la directrice hésitait

T. Washington. E y a aux Etats-Unis un à l'admettre, et avec effroi il la vit recevoir d'em-

nègre dont la petit nom d'esclave était Booker, qui, blée d'autres candidats. Au bout de quelques heu-

aYant à s'improviser un état civil lors de la libé- res, elle lui donna un balai pour nettoyer une clas- ilb

ration, choisit le nom de Washington, et qui, ayant se. Il la balaya trois fois, il l'épousseta quatre

appris veri3 vingt ans que sa mère l'avait baptisé fois; quand la directrice revint et eut passé le mou-

Tagliaferro, fait retentir toute l'Amérique du nom choir dans tous les recoins sans trouver de pous-

de Booker Tagliaferro Washington. Il est le nègre sière, ello lui dit tranquillement: "Je pense que

(les Etats-Unis, le nègre,-type, le nègre-modèle, la vous pourrez être admisý'. Ce fut son examen d'en-

prouve vivante de ce que l'éducation fera de sa trée. A l'école, il eut pour la première fois deux

race, la réponse allante et venante aux préjugés draps de lit: le premier soir, il se coucha dessous;
.ndé le second soir, dessus;

ftntinègres. Le prince Henri de Prusse a dema le troisième, entre les deux;

à lui serrer la main. Le président Roosevelt a fort ce fut le commencement pour lui de la civilisation. 1300ker Washington, le leader de l'édu-

Le bien engendre le bien c.11on de. négros au,, Iltt.,U,,,,,, on-
dateur de l'éwle Tiiskegee, dans son

M. Washington voulut ren- costume universitaim

dre à ses compatriotes les
services qu'il avait reçus, et

il fonda l'école profession-

nelle de Tuskegee. en Alaba_ parfois un sou. On ne sait comment l'enfant en-

ma, qui est, avec Hampton, tendit parler de l'Institut Tuskege--; il noua tout

iiiie institution inodýle. Il ce qu'il avait clans un mouchoir et, sans un sou, fit

voulut que les commence- prlIàs de 200 kilomètres à pied. A Tu6kegee, il ga-

ments en fussent humbles gna sa pension; mais, un jour qu'il avait besoin de

pour que la croissance en livres, il écrivit à M. Simpson pour lui demander

fût normale. Il fit avec ses un prêt de 15 piastres; son nom ne fut pas recon-

premiers 6lèves les premiè- nu, la lettre fut jetée au panier, ainsi qu'une se-

res briques des bâtiments; cende; il en écrivit ume troisième. Frappé de cet-

beaucoup se lassèrent de pa- te persistance, M. Simpson envoya la sl Bien

tauger dans la glaise; trois des années plus tard, il était assis sur sa vérailda,

I;èeGIO maternelle de Hampton aecueUle et omape les néellons des deux 8ex« cuissons manquèrent; pour quand un jeune nègre se présenta et lui remit les

faire les frais de la quatriè- 15 piastres, avec les intérêts. L'histoire d'Edwards

me, il dut aller mettre sa rappelle celle de Booker T. Washington, et, dom-

Propre montre en gage à Ica me Washington, il voulut quel son, propre succès

ému le SUd. en iUvit-&nt à sa table ce nègre rel ville; mais aujourd'hui, grâce à son école, la bri. aidât à celui de des frères; avec ]!assistance finan-

queterie est dans le Sud une spécialité de ses an- cière de M. Simpson, cet élève de Tuikeg" fonda

Il ne sait ni, la date ni le lieu de sa naiesalice; ciel élèves. 
à son tour un'pertit Tuakegffl pour sa r6l de

il Pas" *on enfance dans une cabane de planches Véducation des nègres sera-t-elle le salut des même que Washington avait créé à TurkegeW un

sur la terre battùel et son plus ancien souvenir est Etate du Sud? On peut déjà prédire l'amélioration petit Hampton.

celui d'= ré-Veil en sureaut pour manger un poulet des noirs, on ne peut encore en prévoir le contre- A M. Washingtén, humoriste et telàporisatýur,

4110 sa mère venait de voler et avait fait mire au ooupooup sur les blancs. Entre le progrès d'une s'opposet des esprit& moins c .oneMintB., Tout au

Inilieu dé la nuit. Après 1 affranchissement, il tra- 
admirant ce qu'il a fait pour l'enseignement com-

vaiâft dfiffl une usine à Bel, où il n apprit qi2à écri- 
mercial, ils y préfèrent l'enseignement supérieur,

n le nOMbre, ý8 leur des tonneaux sans savoir ses 
sous prétexte que leur race a plus besoin de chefs

chiffres- Il avait une telle soif'de s'instruire que 
que d'artisans. Un écrivain nègre de renom, M.

Il mère, à sa prière, lui procura un alphabet; mais 
Chestnut, a été jusqu?à soutenir que la remède au

pas un des nègres ne savait lire, 'et les sigues 
préjugé de race ne se trouve que Uns léducation

'*b, R bc; el, a: 087' restaient pour luli des hi6rogly- 
en commun des nègres et des blancs.

plies. 'Un DI qui lisait le journal passe. par le Il y a donc les optimistes et les pessimistes du

village. on le retint comme mel <Vée0le, et en 
problème noir. La belle humeur de M. Washinr

Pafflaent chaque famille le nourrissait un jour 1 
ton, la bonhomie de ses partisans, les applaudisse-

'tour die r8le. Il y avait des &éves CIO saixanýý 
menta. que les blancs lui prodiguent, les, salles de

quinZe Al clétait Fambition des vi«x de déchif- 
nègree'souriant sur leurs dente blanches, les 4èves

ir6r4a Bible avant de mourir. Retel le jour à. 
de Hampton chantant les vieux airs des planta-

vusinso Booker suivait les classes du soi;; 9 Il tionaý les concours de valse et de oak&-walk, 4a bal-

rtgmdait comme, un tel , privilèr qu'il, y appnt 
laides de Dunbar, ce sont les traits h=ineux du ta-

Plus wil Weût fait le joure et ce, souvenir '4 fait 
bleau- mais il y en a de plus "ui6tants. M. Booker

coure, du soir. 
le plus, l'représentatif» des noirs,

(16 IV41: depuis, un fervent des 
as muitmaie

il travaiRa " les mines. ý Il conte. que 
Il amis à la table -du président Roosevelt, le plus 44 re-

Ube, viie.49 dangere et de termurs. "X ai re- 
'.Pr48mtatif" des blancs, c'est certes un symbèle ýÏn-11.

1 - 1 et comme une image inoubliable de la frater

mazquý& dit-il, ffl k& en:tel des mines sont dez dieu deux races 'et l'effet aw ce PrÔ9iýs sur l'autre,, tffle»

tiftine de eonm et <Fesprit; ila perderit toute ambi- ü, faut qu un, peu de temps paem. 14 piroblème est - nit6 des deux races. Mais il ne faut pas oublier non

tion fttre autim diote que Cke milieu .. roll. 1 un jour, à deux fak-el : l'i',admitte, disait un jeur un blanc, plus que le lendemain du soir où M. Washington

dam l'obil de la nake, deux ouvriem Parlaient que quand tous les noirs el lire, et écrir%ý la dina chez M. Poý»velý il n'y eut qu'un cri de do-

d'=e ël pow aëgres, où les élèves payaient en moitié- du prQuo diýparàîtra. - Oui, répondit lèz* et qu'üne tempêter d'indignation. dans le Siàd,

trP.'riâ lieur p" ol Booker te _glissa pý>*r le$ nèg»,,ét qu*I tous 160 blancs $auront lîre

et écrire l'autre moitié ilieparaitra à son

eègl"; -jeurls, dl grandes Moles profès-

aim»ael Ramptoix et Tuskegeo, fondme

vu» «cý- lm ot l'autre viere ino, el com-

me' rwiemère, et ll&>Owfille; tç,,atee deux

imt 00#épffl par les blaués clix Xord; maîs

la. rol -Wla 'l" des =*ftffl de race Nan-

ýàe It Seo ynde el bique de race noire, et

i du Xtàme o forille en ;Hm à

dles uoite; ce -weu Bout

-un,

sont
2nMi,

Mal t*w, do'l
r»W

aie pàTS,
ÏkeTe
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La catastrophe du . Farf adet
OUT le mwilde a encore présente à l'esprit air de plus en, plus rare, de moins en moins respi- e-- qu'ils ont largement aspiré de tous leurs PO-.Ii-

l'histoire de la destruction du sous-marin rable, à l'effroyable tension de leurs yeux, de leurs mous et de tout leur coeur. Il n'y a plus de doute,
français le "Farfadet", le 6 juillet dernier, oreilles, de leurs cerveaux. J'imagine que, dans ce désormais; c'est bien le salut, c'est bien la délivran-

engloutissant douze 'ho-mes de son équipage, -.t lugubre silence, chacun d'eux devait entendre bat- ce. Ils demandent Wils peuvent ouvrir le capot,
tcýut le monde connan lescrueUteýpéril>éties du sau- tre son coeur, comme on entend, durant les insom- sortir enfin de leur tombeau. Encore une minute
vetage qui nyýa p"aa abouti-ý C'est en rade de Bizertýý. mes, le tic tac d'une montre. Et douze heures ainsi de patience! Oh! ils veulent bien, les braves gens 1
sur la côte africaine que l'accident s'est. produit. Le sc; succédèrent jusqu'à l'aube, s'il y a une aube --i Es ont assez souffert et assez attendu pour subir
"FaT£adet" aýcoulé dan8,60 pieds d'eau, à une volontiers une dernière minute de souffrance
faible distance de la côte, où est situé Parsenal et dattente. Qiýlest-S «une minute pour qui
remarquable deSidi Abdallah. revient presque de -lautre monde, et a déjà

Le "Farfadet" a été mis enchantier en 1899, éprouvé comme la sensation de l'éternité?
lancé en 19ft et ses essais très prolongés, Une minute, hélais! c'est plus qu'il n'en faut'
avaient donné toute satisfaiction. Il mesure pour détruire toute- espérance et pour Causer
120 pieds de longueur et déplace 185 tonneaux. Virrémédiable ruýine. A cet instant, une chaîne
Il a une seule hélice mue par l'électricité four- êe casse, et lourdement, lugubrement, le sous-
nie par des accumulateurs. Le sous-marin avait marin retombe sous les flots. Cette fois, c'est
été envoyé de Rochefort, en France, le 1 août bien fini. La terre qu'ils ont entrevue, ils ne
1903 et traversa la Méditerranée, arrivant en la xeverrout plus, et le Coeur se glace à l'idée
Alerie sans encombres mais &près le plus sen- dea regalrds de détresse lai peut-être même des
sationnel voyage que'l'on puisse imagine-. paroles dernières quont dû échanger entre eux
.Quand à est passé à Gibraltar, la flotte anglai- ý'fargadet"èrappoutementdel'arsen8j ces malheureux. Clest l'heure. où J@s dépêches,
sa était en train de démolir un vieux ponton, dans leur laconisme navrant, signalaient. "Les

ý,dont1 on avait fait une cible en pleine mer. Us de telles profondeurs. Pttis une autre jouriiée coin- naufragée ne répondent plus aux appels 1 ', Qu'au-
am.91ais avaient -déjà épuisé bien des boulets et le "mença, puis encore une nuit dont il faut renoncer à Mient-ile répondu-? 8'ils n'étaient déjà inanimés,
ponton restait à flot, Ce que voyant le Commer, se représenter les horreurs. Au dehors, sans oser l'agonie était commencée, l'agonie physique après
danfdu sous-marin imagina de donner une leçon de se lavouer encore, les sauveteurs désespéraient. l'agonie morale; le@ force& Wein. étaient allées, et
tir à messieurs les anglais. S'approchent sans être Mais en bas, dans l'étroite cage où les vivants tout au pluse -.dansles brouillards de la mort, devant
VU le SOU&-marin lança une torpille au navire f an- étaient efflevelie, quelle lutte dernière, quel héroý'- ce, 7ei4K agrandis, devant Ces cerveaux presque

que combat devaient être enga-
g6s Contre la mort 1 - la mort,
de seconde en seconde plus pro-
Che, et à laquelle il allait fw-
loir s'abandonnerl

Mais non. ý Le sous-marin li
remué, l'oeuvre de salut eat en
train de Wacconieir. Le pet:f,
bateau est désenvasé. Il remo i-
te. Une lueur jancore douteuse
éclaire les infortunés. Elle &P
préciae à me-sure. C'est bien le
jour, c'Mt bien la lumière de la
ter", la lumière du rivage qui

....... ... est là tout près et où sont entaa-
L'avant du iradaile. sés les mères, 1 ' es fenimesi les L'axrièm du Farladetfils, dont' la torture est tout

t8meýý qui santa. en l'air comme un Crapaud au 'Ezm» umý e#ort, ceet la résmurroc- 'éteints, devaient Pemer 1'ultiin.e viision, le souvenir
grand ébahifflément des anglais, qui a'appTêtaieut tion,,2est la viet ýU*=âze du soua-marin'est arrivé suprême de tous lee êtrea chers qu'on a laissés au
à:polinter de nouveau. ils n'ont ou que plus tard à f1eurA ë6ùý. ý Ôn à«t:.mie en %rapport avècleý làau- loin, et queTen n'embrasse jamais aosez au ;moment
le taux qWou leur avait joué. Ile ne s'en sont da fi agée; on leur a parlé, on les a entendus. On leur dee départs.
reste W ais vantée. a înaufflé un peu du bon air du dehom de cet air Après dix longues jouznýS d'û££ortÀý fiévS= et

IA>-Mohew arriV6 au 'Tarfadet est dû à des cir- sù1in qu'ile Connaissent si bien, qu'ils aiment tant,, de travaux sans arrêt, on a repéché le navire et on
constances purment fortuites et non a retiré de leur cercueil dacier les éada-
point à une erreur dans le calcul dee vreG des marins. U est humainement im,

>1 plane. La catastrophe s'est produite par ploasiblie, de décrire lhorreur du dêrniler
par le MouvSwnt hýY& speetacle- Les cadavres des infortunés1 i'àlune minqui a ouvert ou.plutôt t6moignentfune lutte "espérée avec la

Mwert un couveree au raenent çle la mort.
la minute M&MO Oâ là bateau Les Corps des Vietiniesolit été ramenésreau eét entrée en Cascade

en Francle, à bord du eroiaeur "Ville deà lýntërieÙr du bâtime;it. Quand le "Far NaP]eW' et on leur a £ait, à MaTasilleslad"" aý,cou% isé par 1-eau qui dda obsèquesývraiment impressionnantes.pianait Ra plate, i pouem la eomiümdant -un à un Qen 168 de plusieurs
et deux hommes à la eur£aCeý 1% 1ureut a - yeux
s*uvM ÔnS,ýommîes Gent restés dans. le ýmiJJicT8 de personnes .maWes dans les
'Tëf Ï&C et. il .a y eont =Ztg. ruee, le qerimeils ont démé, _placéé our'drtillerié attelées -de -Û.des prolonges Glial-Certes il Wy a pas dam lhistoire de la tre Chevaux et ornée& de troph.4es - ux.marioe dl"e= paye,. dagonileaussi hor- a

la léur. traie eýeum. Tout Marseille " t
1 d haletant et eile=iénm Partout des si-

qu'en moue veniètfe. îeVý.üî1% foi pés (k deuil - - leW drapeaux des J.
reÙýaYjýpt tableau qWen t»Ce W"Figa- Ment,ý publics et de tous les navixea',àn-k Parie cr6e dans le port Maimt, «wýe2ý

Quelle$ Minut4,ý qý1i sont dee quarts Détràâ lnavrýM -d1hmr,0ý 4t qluýls quarta d'ho= qui eont
reo 1 mais ývoic1 reipoir qui ppliel. AU 0,0'urs dû,la écrénionie'la Mwý,àu_

01ý yieiýt à leur f4de, Iw va les sauverýý eecQna maître du Tàrfgdet,, est,
treve» la napp& d'eau qui-1m "e-avait P'u Survi-

fiýùlidûrit6 des ceý Yýro à la douleur que lui lavait cauWe â
MàïïaeÊý,,1a paiemeue ýýS0tion des dýeh ý" trôphe de Bizerte.

Ùgaje, ljwFrance et Ilim nJtÉ«arîdêýrpnt kngtý-lap% le irý depout «9É9ý bolln= Ces bïihro.ý3
de- tautes, léo fâCî(ý morts victime

lot'
'Pole, ilo

I&is le tempe pas- Entre.1eaplus. 1>0= 110mà lent e4 le Il

igt pvéeent, deet la %Uit, une d'eux
deces hom,

WJ et imume femit
0 fée,

et àeËý câbles soùsel,



C
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Sandxin est, au contraire, doux, presque one- peso asl urire n er ails apeir npcin aslimneegea
tueux, intelligent et d'une inlassable persévéranceÎ1cretqelprsneduinaalcom eestleslexteueupuiusfie..
dans le poursuite d'une idée; très possesseur de Ruiretuecueimdaed éaec nosine?. rmdte?. 'vmrsu
lUi-mame, il Sait sourire la rage au, coeur, et pré-porluie.qudéàlscinseplinnel'peda.MsoxlersntCadeetet
Parer avec un véritable plaisir d'Allemand métho qel opgi elEtmnc ertrrssetrermn rnule eadn lsecr
dique son plan de campagne contre un rival. Il mmnesonliaèencrdsvitesq'l'stegdé
pose presque la question comme un problème: étant mmue om elsqel ova hfvet E oratDe elsi vcqel aso
donné que Routier a, telle nature déterminée, quel-defunronlbsve1LsirOsetmnaepeir
10 est la meilleure tactique pour, peu à peu, le faire OràcetépqeCluenfatecrauu wgod-t-lueavi suml'tèerso-
'Monter, lPexaspérer et l'amener, en un jour de co-waodasstoa- t;cuquonpuprvqesaitéftnerieoredeosiain.S-
lere, à jeter sa dmaission à la tête de Dietzch i...qulusrcaainonéttemns'minn i dnaemtauocegeRbrxfn

Téle est la question qui, dès la fin du premier mse hnirSU o ènP 'pè ed-qe ot a n oti Û ete a 'ur
mois, hante l'intelligence de Sandrin; et puisqu'il vp néiussrlsul lnvi a onrae ern esu-hf
faut edýelle ne résolve le plus tôt possible, le con-soavsDurse otàetrviipaea TslstosSniRbruxLbuue
treMaître arrête Sans plus tarder les premiers ja- mle ectehiesn rpe opcnrl atresud amieaièetae n
Ions de son offensive. IE S'aidera surtout de ces ivt;iesaial .e adiqiafcemniearuhlaotreasleagrdn,

Mille Moyens que fournit le Contact journalier avec evr u n rnqe ozcind rcds el luecoatpsée acé
des subalternes, enchantée de déuer leur flat- LerreainsotmmtrsrsritsSa- CéituSmpewgndtnéàlpovc,
terie ou de satisfaire leur jalousie, en donnant à inn ocptqu unaeirtadsqeomeatlstoscassomeacmba-
l'nuntàe'atet l frmàduePaneaceimre Caueahréformeotlié esd'unesd lusnevengeancenor pu crtinsimpeser-iulè

Et ainsi, Sans que rien ne soit défini, tous les cve;emlrtoslsbutcotarsilypurlanopreputnt'notsalm
atlirscoprnnntqomprltteetnnéitnent- ai quevc nelaet e ouuttel tue ee-stficinséecniuitableecopatieen- pe
tre les deux hoMman et d'instinc+ la foule vu àgiinoneavnlu.mèedvntsrrSuetaxatrté clfl:
celui qu'elle juge le plue fort, c'est-à-dire le plus L ieto ofé a ite ' l-ô êép«t ééacnelenapsl air ri
méchant.naretafcel-frednpeisao.P-

C'est donc la guerre; elle commence par des insi-f atuehue e ri omsv'irn ot
nuations eanu grande portée apparente. Puisque eroslssiuxlamnsreesacd,
Claude Routier a du pain chez lui, pourquoi vient- l aiong tjsua ens as ajlui

il voler celui des autres 1... Ce paysan prend uneaucerilfrntocédeeonîreqeot
place gden aurait dû réserver pour un vétéran duC,éatirpohbeetqelnsmedutavl
tra eýil parisien. ' andrn a quarante-huit ans,a itéémnd'eminsr,7le-ê .
Clande vingt-huit; et, pour être ainsi protégé. Cetéaj 'ted u otrsd ue!.

affah le comte, il doit, exister des liens mys- E l atrn nesyn u e ace r
tér6eux en-tre ces deux hommes: Claude est done hmn ene uwgo ataed esps

B$Trmet la créature d'Agilbert. .. son Espion dans -éermeviuedn e od tu

-Maie Sandrin va plis loin, et'fait eane cesse mîrl otsri 'nsvi epi ervet
remarquer à Ses partisan qune hérédité d'eonesctàfimdla-d, 's l unepu
vage -pèe sur le fils de Mathurin car 'depuis des nu t amr el a»ù;nu omsto
sièclen sa famille a. vécu sous la dépendance de celle rdclmn aé ortaale ascscni
du . comte Dans ces conditions, Claude ne peuttin;epusunwgnarln'nfitase
pas représenter d'une manière digne et ind6pen- sue etue aos egroA s &ne
dante les intérêts ouvriers; ii est l'homme du pa-roxvunusiletarvrlfitdzèet
tron, et c'est toutl... C'est même beaucoup tropl âel !ir..Ilfu ui atl.

Etpuis, pour ommander -à Pa-rie, le Savoir ne suf- Pufmlaiéae e nrge el oiiu
fit- pas, la captitale exige un très grand savoir-efrnedsaliCuenecrhepsu

in..Le nouveau chef ne possède peut-être pas dl e etmnsepi6 dn e ogésd
beaucoup la première de meschoses: sû miremeït il' aan~odae tdsfliiain hluess
oublié -ÀeCquér .u Seconde; il comimande à ses izhl'benjg:ilnstpscruxaues

omecome jai ldevait conduire e.es boeu.fs,paiindmo;edhrsesatcpudeh-
sAnAsplus parler que ses bêtes... ne manifestaýnt sase 'nksot-midntnclvaouaufd
présence que .par dei doups dfaiguilön, comptant&ceqilistoné;omeesbufjds
sur la raideur de la forme pour voiler la faiblesse acietdot.eyuxonrtrednslu
du fond.. Malheureusement. Vour -lui, les Pari- celmtun =màlamLeainmlavtre-i Us aroeotedie

s iens ont des geùâ et là distiniguent qluand'mem'e,Uradsre oUan't bndnse
et, de plue en plus, a# la fera "clter au grand four l aO »!ý-= u asl m e iqamestan om-i o Wl oslsfl omn

detegnte i.ngfisuerre, uneêe fois$6flauVa, l êt commvceeclsn d l e, n'arrgétcd 1Uke on i splficele
tous leë miatins, assi à son burea-u,.devant 4e ou- tatn"u n on om esn u ao; rsû»ý
Vtiers qtd *tationneo‡ sans cess lauprès de lui,, pnaéet a enèeaned o'Al»,l or un lretesu ae o a

-aWis.fat aàremet6 prcès1e' des rmsn ti• eet otD u orosmn rft u
de(nm 4Eàlvrée -Par Clud Routier...en Esnépa Mmeontu

wagons pleine de ilte neude c... Eatn m àp
Agilbert veut prendre le chemin :de celles l rulprtu-d i rs

qui Pont prheedde.et faire riv«mmnt la culbute auprtgrýeraruedsesntl obè esae.deMïe,',p"
bout dn' ll A qu'à :ý=anig encore qUelques ael.e ocmlqat eats ee tt- t
train$ do' cO'genre) l'emclriende ses .DSrt%, s'vaut iotcto ecswgn leXocpspý 'n os iSnhnoI*ýn uDem

idl o oepa*is madn etenen apprèoi entiiemnteso la:pu-rin et otrene wvrtlka.mée
Quiplen fin d& compte, Payeri te plus donioureu-tatcmceSd %o astu u eie vynoa»&W"e beufln ulmn 1

X. de ßa8sbgiles... Nullementl,.. Le cher fmidémn.jualedéViepreMwêe
pê€it il e iehe à :ndiiana s'il en perd un dansk 'mouiiéd éiir lsetéseats rNr eWWtp oil.t-ën i n

4e il uten resnom bieË eastees pour ne e aminif éèrn prlvi etn . l
déZaki -isiu les pontal. ýi., -flët re ule epse pr-ncn

ei Albe'iXmnmser f.. Ah!1les gail- rl nu eeettladoumi " a&
Ur& t.. Qu*la acrobate peur faire le ment péril- ra uVldAi tnari:mly

We, 4e: t~ ~~~~~oi de l'ae, ils éparpinté apart ete aim-Oýn UienOttlr1 4, »n lX e
býl4o=0 si 1,04uepresion dansle quatie et'à0 dasr leur faile; gi

ila ~~ ~J cren qucapésnedenicpblom

pour l'uin.. que déjà les clientsa se plagnent, etvil'k
que a Cmpanie e lEstmence d reire se

ewmÈno sio u mèeecr dsviue
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entre lesquelles il se mouvait, on bien la voix des pcrtante pour emieter à des essais d'essieux de vol- tout la détail de l'usine. En agissant ainsi, je te

ascendances, qui, à certaines dates, semble nous tures; ces essais ne réussirent qu'à moitié; l'ingé- donne une marque de confiance à laquelle, j'espère

appeler plus ardemment à la fois vers le passé et nieur s'en montra furieux, car il comptait sur eux tu seras sensible; jusqu'à présent, j'ai toujours

vErs le cadre des choses dans lequel il se déroulal pûur l'exploitation dýun nouveau brevet «il venait tenu à me rendre compte par moi-même de tout ce

Toutes ces influences se confondaient-elles ennem- de prendre ou de voler quelque part. Claude, té- qui me fut confié; tu es le premier auquel je passe

ble pour agir sur l'intelligence et le coeur du jeune moin de l'insuccès après l'avoir prévu, se garda dý! mes pouvoir& D'ailleurs, je te rends cette justice

F omme ?... Jamais Fleurinee ne fut plus présent présenter sa requête dans un si déplorable moment, poux tes étrennes, que tout marche presque très

à son esprit qu'en cette fin dnnée. c' s'en remit à sa bonne étoile pour lui fournir une bien...

Deux fois par semaine il re,ýoit des lettres de sa de ces ocSsione, de plus en plus rares, où Dietzch Presque 1...

femme. Comme elles arrivent le matin, juste à se laisserait aller avec lui à son ancienne bonhomie -- Oui presque, car il y a quelques loupe (1)

l'heure du service, et qu'elles sont généralement paternelle. Alors, commeau hasard, au coin d'une par-ci par-là... Ohl ne proteste pael ... je ne

longues, Claude les parcourt en se rendant du ps- ccnvereation, il lui glisserait sa demande, ou même t'en si jamais parlé... A quoi bon te faire de la

villon à son bureau. Par une sorte de pudeur, il ne simplement l'avertirait de ses projets de voyageý peine 1... D'autant plus que je te vois mettre à ta

veut les lire ni chez lui, où, toujours causant, tou- Mais il était écrit que la patience du jeune hom- direction toute la bonne volonté possible. Et puis,

icurs grinchue, va, vient la femme Rabaxoux, ni ni,- serait mise à une rude épreuve, car, à la suite la perfection absolue n'est pas de ce monde...

dans son bureau, qui est comme une place publi- des essais, l'ingénieux fit Une absence de trois au- A ce mot de "loup", Claude, chatouilleux com-

que; et il prend presque toujours à gauche la voie tres jours; pendant ce temps, les projets de Rou- me. un bon cheval, a senti la rougeur monter à me

de garage, slisý>1,ant vers une partie déserte de l'u- tier, exaspérés par le désir, marchèrent bon train, joues :

sine dans laquelle, sur les rails rouillés et parmi et, tout à la fois, grandirent et se multiplièrent: .1 -J'aimerais pourtant bien savoir la nature clé

les hautes herbes, les vieux wagons hors d'usage irait un de ces soirs acheter une fourrure à Paule, ces 'loupe", insiste le jeune chef... Ce ne se-raient

attendent, comme des condamnés, l'heure de la dé- qui en avait toujours eu grande envie; p»is, pour pas des loups-garous?...

molition. le petit Nobl des enfants, il choisirait àbs jouets -Main non, ce sont des loups très réels... en

Le matin du 15 décembre, la lettre de Paule fut dans un certain magasin qu'il avait remarqué sur bois et en fer forgé..

particulièrement ineistante, l'épouse appelait son le boulevard, des perles pour Annie, dont c'était -- C'est que, voyez-vous, Monsieur Dietzch, j'ai

mari à Fleurines avec une sorte de cri désespéré l'actuelle et première passion, et peur son Jean, conscience de n'avoir rien manqué.

du coeur. Jamais Paule, depuis son mariage, n!a- tcut, pourvu que cela brillât et sonnât... Encore -Naturellementl Vous ôtes tous les mêmest...

vait passé toute seule les fêtes de Noël au cottage; un enfant qui payerait cher sa note à la vie plus Orgueilleux jusque dans la plante des pieds...

elle ne voulait pas commencer, surtout cette pre- tfirdl... - Ce fut un plaisir pour lui de penser à ces Mais moi je sais ce que je sais, je ne rêve pas en

Mière année; il £allait dont que Claude obtînt à choses en attendant qu'un mot de Dietch rendît plein jour, et j'ai constaté tee faute@ moi-même.

tout prix une permission et vînt à Fleurines au coýrtaine la réalisation de son simple rêve. Je répète, je ne te reproche rien; je Baie qu'il faut

moine jusqu'au 3 janvier... Dietzch et Alberte ne Il dut patienter jusqu'au 20 décembre pour avoir k tempe de Whabituer à tout nouveau travail, je te

Pouvaient lui refuser cette faveur; onaurait tant une espérance sérieuse de trouver l'ingénieur .en demande aussi de ne pas prendre ton rôle de chef

de choses à se dire et de plaisir à se revoirl... Ils belle humeur. L'entrevue eut lieu dans le bureau au tragique; verse de Phuile dans les engrenagest

évoqueraient les souvenirs de ces longs Mois Pas- de celui-ci et fut rapide comme une catastrophe. Mets (lu moelleux dans ton commandement 1... on

nés loin l'un de l'autre, et se regerdêraiýnt bien en Claude n'était pas encore assis que, déjà, il était attrape plus de mouches avec une cuillerée de miel

face, jusqu'au fond des yeux, sens laisser Pombre fixé sur le sort réservé à sa proposition: qu'avec un tonneair de vinaigrel... N'aie pas tort

&Un secret entre leurs deux âmeB. Claude aime- -MI cest toit s'écris Dietzch à sa vue... Tu avec les ouvriers par la façon dont tu aurais rai-

rait peut-être encore' les crêpes du cottage, celles arrivés à merveilleý j'allais te faire chercher, car son... Ne te cases pas à angles droite 1... Ainsi,

que Pon fait le soir, avant de partir à la meme de c(_8 jours-ci j'auraie voulu tvoir toujours à mes maintenant, tu ne voie pas ta figure... mais tu esi

minuitý et enfin 1... Qui sait ? ... Tout arrive, cÔt6a) j'ai le plus grand besoin de toi... rouge comme un diablel... Tu as littéralement

même le bien... même le bM' 1 ... Si Xathurin -. ,De moi. * . besoin de moit_ l'air de vouloir medévorerl... Si tu regardes sou-
... je t'ennuierai pas sou:vent pendant vent tes' ouvriers avec ces yeux-là, je comprends

allait permettre que non fils lui aoubkte 1'aùn& - , O-ui, j -ne

heureuâe?... C'est cela qui serait doux et apaisant l'année, mais, du 20 déeimbre au 8 janvier, tu me qlzýil6 s'effarent et attrapent la jeuni8Be1... Pour-

pour toute la famillef'... La léttre de Pau-le se ter- réserves tout ton teMM etje Vavertie: le travail tant, tu devrais savoir que ces observations sont

minait par l'expression de son affection pers6vê- setformidabiel... pour ton bien, et que, peut-être à ton âge, tu as

rente et attristée; elle, plus que tout le monde, sou- -répond Claude comme un encore quelque chose à apprendret...

Dirait après un jouïde bonheur. 1 écho lamentable. -Je vous en Temerme...

Ce matiulà, se lemit sur Paris un brouillard qui pour Vin-ventaiTe, précise l'ingénieur -Alors, va, et neýpêche plust...

enveloppait tout de son voile de brume6 Un =D- du ton le plus naturel du monde, ceet Iléfflue du Claude sortit tout bouleversé, dans une apparen-

ment, devant Claude, il n'y eut plus que la petite grand coup.. de collier... L'atelier nous attend tou- ce de -cà1me, obtenue à force de voIont4ý P0ut;:.ý

Maieomette du veilleur de nuit, quelques wagons jour$ à cette' époque, pour la reprise dei travaux. avoir un- peu de solitude et ne pas se sentir obftr-

et lm massif de maigres arbustes gelée; le brouil- -Et moi qui comptais voue demander un congé vý par les yeux curieux qi2il devinait embusqués

lard dissimulait tout le reste, les ateliers, le long à.ll<>eýemièn de Noëll... au coin de chaque fenêtres, il prit vers le garage,

mur de meuliýres, les cheminées noires, le cirque -Un congé f... à Noél 1... Tu plaisantes 11... el." @Ûr d'être seul à ce moment de la journée, se

41 maisons misérables qui, de partout, elongeRient Et pourquoi faire?... promena de long en large, laissant le vent £roii

habituellement sur la cour de Tout W6- L'oeil bleu do Dietzeh, qui lu*-. rafraîchir. les tempes, reprenant. les unes après

tûit évanoui dane la buée froideL Pour une foie, prend enibitement des refl acier, fouille le jeu- les autres les différentes parties de sa conversation

tu milieu de ce Paris ouvrier, Claude était ext& w,- homme en une intSTogation dure. avec Dietzeh, chez qui les phrases les plue banales

riewrement seul avec une sereation de son enfance; -pourquoi fairot... répète encors Claude. Mais avaient une signification préméditée, et consti-

W'hrmfllezd était &mer comme cAui que les mati- pour me »pomSun peu... pour revoir le pays... tuaient un avertissement.

à6m diver 6tendeut aux les pr& fleuris; ce coin, -Mon garQo% moi awd eaU besoin de r" ... il avait fait des loups?... Or, il était

01-VeC cS quelques vieux wagon$, ressemblait à la plus besoin qi» toi encarel_ Car j'ai dam la tête âùr cent fois du-contraire I... Pourquoi Dietzch

petite gare de lteùnemy, "rdue, au Milieu des bois. mille pr6occupeom clot tu nesoup9onn .S pas avait-il donc â£finné leur existencet... Pour l'h'q-

Cette verdure gelée, où fAléuà«Mme U-embuieàt iler4tenô& Orý jý ne Prerdraimâme pas un seul milierI.Pour faire.6talage de es compétence, en la

mille et mille Sifftaux, c'était 'presque lm d4tow jour,. b"=t S'S un bit matériel ineximf...

Mtito chaýipétre... Pendant qWqU« =!Xldtýs, -... Pas m*» le jour de I>ant... xais oatte hypothèse ýÏtait invmigemblable, car

oublit, tout... Io bureau qui l'attendaitlà Ë- -43"-là mom'is que: tout autM dent le meilleur Dietccbý trèg'pratique, isvoit aùeune pr6o*-,upa-
dousieu, la vie fit- jour Pm travailler, car cleet le plus bête à passer tion d'amour-pmpre; et ensui, e,

gure PeuPine &B Diotuh, les j *t tout en reconnaii-

vrenee toute la prose du travail i»dàtrud'..Poltr dans le mmae... Qunt 1 ta owýonde:r'aMÎn... ton sant la auPériorit6. générale de l'ingénieur, Claude

ftal)anàom-er in charme iruite . 6vooation quIl W#- dédr de revoir le pan é t'avoS.qùe je la regarde était a& qua, dM à wient ' il connaissait mieux

Wit pu eherthéa..'. comme me &m pkis&n4uie, sur laquelle tÙ femme que lie le.. 61w" piatieilier de la ooýn8truetion dés

mais, l'a rêve né aura pas kMgtümveý un Pas. bien de »B > ý rI... dont il:a'ooelieait'trés SPé 'Rleàmt,'tiLndis

mouffé d'abord -pois plus précis ee>fii enten6le; -.. ,Vitîs ý ma, fam"Il L'. que la, sollicitude. de-, Dietwh emb ait tmit, I!èn-

homme. ap" t une ombre vague se pire- -Ta famillet... ý JYûbürdý tu connais îe prover- semble de cette usine et de pluaieurs autres oeu.

dans la clarté froide; il la reconnut toc de be. 4'OÙ cm-= mleïm qulm mi& gle 0& femillet... 1 vres emom cest &ailleum le cas de la plupart

Mite... C'*Uft Sandrin qui passait et se &rigeait Réponse: arýàirwut. à illeffl 1, -e- si . tu y d« abah dateliers, toujours employés au mîme

Imm Ràbarour, d«mnu son grud ami dépois don. tiens tant que ad#4 è ta thére famille, West très travaiL Or, Diet»Ii ne perdait pas son tSffl &

"pu; qui tmipbebe de la faim venir t .. Ie Pa- survemm Routier, en qui, manifestement, ü avait

il le hôimm qM vMou est asm large pow la reffloir, jý suppose I wn£anm; ëM avait parlé de 'louper, West «S
lui en avait montrél...le, etý =Mt&M la letfre dans na pocbe, il partitta Olwmb n'&v* PU là t6Oiq" bMik, cOmm tous

We prendre Sm servim, - - . . ... ý::, le terriens, ph% haUtob à pemer qu'à p«Ier. Il Qà était ce "oe t...

ýt0utelaja=4e il guetta Die" ponrt$"Ïr el ne répondit &= rien* &àbOzd Parcs eil uýüâ%it 'Et puié, que signifiait dans la bouche de 1"swo-

coluid6mait e0mune £Me oztg,15eatïgn la demande pm et que Iling6aieur lui faisait Pour, znaie sur. Ci£ d'AIM-te cette reoommwldation de mettre du
M= 00»0 aux envirom de, Nô& DIavaBeêý il tout Dam que les raisons v'm" ea étaient trop moelleux dans le comm»ndenvintt..' Par qSlleg

gtre jM6M là, dam ce bureau ba=ý voieo secrètes, lut qui n*ait jamais dans les ate-
était ab &=8 bonné rgp=oe intime

Par WM Malebo iÎëý ý Ykýý r qui et," u]ýe telle discussion. lien irmLt-il pu Ît qué'ClAude te montrait dur

venait toi" les jouy's *n b*rffl'aý, 9'tbéeýU quaraw dý0M abude se tait Dietedh continue, eu. *qr llemnmic* de son autorité 1 là, y
t"mu h00Xesý, et cu,440, après bim duwgpe Ïe ses Pb»fflýZ "t SMO U» P01i OeSète ici Ï- On svet

Xvw rii toi tUà jWýï4 aeuià,lo caus6. - fait < :dii rapporte... «itiqu6 poy aerrière 1
alq" àý,Xne w janvier, pffl Alors, tout dl=.ooup, le i% de M'éthurin D%-

la &Ose tae «eUW, ew, Jeý,Vtemisr que umu Emit et mm«ptible, se vit ens«m6 ffim x6seau efz>
ai 'blet intrigues... Sandrin, Rû aro deý--

'M'értet il, y tient pereepti b m4
JM*'i» p& nous sèrena vaient conduire la datm- la, jalousie et -la baloe,-64 40le »ÏF* :M" de guetta!,ýut &-uto= de lui-notre IQýd se, t, peýrt

'té'm pu qua zians, abý)r- avait-il pria la- place do, qtwqnýý et on lé h6 le
de e*»MntýeVe lauxii sait wm:preu&Ieý_

0, nue,

iaï 'toi
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L'FOsadreAnglaise èt Québec

EPUIS quelques jours, les marins d'Edouard anglaises s'accroît d'unefçnctiudmêe aresvrco emtlt.Midpisndm-

de s'tlnte ise Nord ad, etm 'nsare lon es éuipages doivent augmenter chaque année. Le siècle, ce système vexatoire a été abandonné et rem-Alese l tlprinc qLuie Battcmnbuge pa rSonerone edu eervn9 5actife 1888, comptait 62,400 placé par celui des engagements volontaires.
est en rade devant la citadelle du vieux Québec. Pu rvqe e naent tatrrl

Le rine e le oficirs e Pscare nt té 'ob plus de marins possible au service de l'Etat, on pro-e d'npriltlne réfcetio de leGad part es autori- cède à une réclame intensive. On répand d-ans3 tout
tés du gouvernement et de la ville de Québec, et les leo Royaume-Us ntes fich e de p ret oùjoyeux mains sont en ce ,moment les lions du jourl'ncèbeesantgsdmtiremrneto

dasla caiae. -·lon fait ressortir à la fois le profit et l'honneur
Le. omen estopprtunpourlie ennaseenonqu'il y a à devenir un matelot, un "blue jacket"ae mack, 'hmes oplaportu se blpeou t lircnnisne c'est-à-dire -un homme habillé en bleu. On y litmone Jaura intérêtetp·r à lrue buive, dan toa vie aussi que sur tel bateau le "roastbeef" est meilleurmondurnainrdanstsonairie à lesr travsa ve que sur aucun autre, et que tel équipage a la répu-joural+ine du, osrd. e an e raaxe tation pour un certain "pudding". Des sous-offi-

les.disractonsdu brd.fiers recruteurs accompagnés de musique vont,aussi
* parfois exciter le zèle des populations. Ils exercent

Fier dan ee coqet quipman la å aune diplomatie active et une inlasablei propagande,Fi dans etoi onet suspmt le fare blusangle s'adressent aux familles pauvres, chargées d'en-dan sataes düe roneq souerote u panaln fants, entreprennent le père au cabaret, la mère auas saaresmes délaint, Jack parmone an-ale Un joyeux groupe austour des cheminées de ventilation lavoir. L'Etat subventionne, en outre, de nom-
rues de Tondres, avcle andinemen+ caractéristi- homes pr anesues ila 5,000 officers environ, ports les enfant de la cass qure, le log lets

N'ayez garde de le confondre avec un vulgaire etc. C'est dire qu'en seize ans les effectif ontepus des inavrisaen tls ouémamen co niru "a jou",matelot; il est lui, un gen+1ea. qui pldes intuiettlue praet dvnr n unavigue. Il a l'orgueil: de son 'métier. de lsoble dacet ".edcséolso
Et.n'allez pas lui dire qu'R7 ait au mon- ui ot elued e clso

de u pls beu srt qua elu de avi. .qu'il provienne direcement de l'usinegeur pur ea optý u de , S.MBiani- ou de l'atelier, tout jeune Anglisn s'il aque, ou len vomp ttieiue d p Brtmi au moins quinze ans3 et demi, s'il est de
apue, vou busoatiie d'rumenripoe- bonne conduite, s'il a plus de 5 piedsputée, a boi J'a avuren lemr- de taille, s'il produit le nntemnt deeapureé de lariosixe dec sympathleqmu'il ses parents, s'il passe avec succès la vi-mude urosn psae. 'est-lpathi enl site médicale, - visite, très stricte etdeie u dso pusae Nportat-i ouvriers très mmnutieuse qui écarte on moyenneefet ua grdepu nninieo ans uvi.r six candidats sur dix, - peut contracter
Aagrandeu ainaie Dman+. une un engagmnt de douze ans. Pour sesnraan nato earitie aco'enfnt le débute, il est envoyé sur un des dix na-=Ai esegait-ilaet enn quil oità vires-écoles d'apprentis, statinnés danslmr Anaris Enaverta e cett oe ntm àiférents porta du royaume.ge maies. E nrts de cgette sontm La vie eat rude à bord de ces bâti-qe taur»a rte de leAngleer"e sn ments; les mousses anglais peuvent en-lent duansèeu de e pricipsaxl is core être fouettée et batonntB. Ces châ-voient dseu rott e leprncpaysl. . .iments corporels sont d'ailleurs les meê-n doones oetio de leur, p.ays,.~ mes que dans les écoles angla; la loi
Àssi n'ont-ils qu'üne idée: travailler esaÉagas n esti aw meQeepéen u' l séne" pourts Yrtqare

sana e»ss à son: développement. Leur principe est que doublé. Comment recruter ce personnel dn OPd e n veg unde counde" l nne d e s -uar
que la :ndtte britannique dot toujours etre· égale un pa" où il n'y a'pas de service obligatoire Jup. veers en roivedo souen daante;r, eles-%usupérieure à la coalition de de=x flottes étran- qu'en 1852, la presse était, le seul moe mly 'n acmel ouve d eana e, eécoforgères qualeonque. Tes chifre montrent que ce no ,co ede saumer leu rorcinhrïqe t-puésonfort
principe 'est ponctuellement appliqué l'eurûtorrectiaon hrïumn pué u

Le~~~~~L euMdDak'Irotee onr-a
La. iGiI." de-jhLeeèisur Be gn iu e60 ei s seý $ rLorsqu il a di-hit ans révoli le m ou s à

1 28 en tard,donstruction., vive fore desl hommes de tout profession, pour les rin a" .
Et vic á reå d ,e f'I est désorm ais ,l m arin du .roi, " ,ça su trandeden Parag een&- É na Ta* ; le soldat- de,4amé de

i adioterre, les favenrs de la popularlte anglàle. Pro-5762 crI8ur D e n cettô d'nié 8o preier sQuei^est de vivre
-tion 288 illeu, 81avec le plus. de confort possible.

t ~~~~~~~~~angai dtued éòeettBh4èpà~à naàd qu i stnc d$8 . marin lsMt

tie r, une professaan dont i vent tirer lei meilleur
n yparti bAiss y apporte-4lds exigeï eHsioeentmtm d'un, flotc aum: eotý1'Q nes lies brAV'es inerftàs maritiates rna'&

iWl lot-hitnýqe uýT dgé, fout les cor4es etitýtet làpifl

-ra"e dudë; 
;;
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La Vie sur un Cuirasse

'ý'blue jaeket revient à 90 dollars. La solde du tion importante, et reçoit une solde qui part de 500 boxe, des jeux de palet sur le pont, des 'concours de
arin anglais n'est jamais inférieure à $90 par an, dollars et peut atteindra 1,300 dollars pour le "chief tir ou de soirées, de travestimements bouffons.

et s'élève, après six ans de service, à $160. warrant officer". Au reste, on trouve chez le marin anglais l'in-
Les marins se contentent d'une demi-pinte de La flotte anglaise compte dans ses rangs un corps souciance du marin de tout pays, son peu de goût

bière, et mangent chaque jour pour 25 centins de spécial de soldats appelés "marines", qui sont char- de l'épargne, son honnêteté et sa droiture, avec

viande, de conserves et surtout de pudding. Ce gés à bord du service de garde, mais qui
gâteau traditionnel, national, est le met3 préféré du 3ervent également aux pièces et forment le
"blue jackeV'. Même sous l'équateur ou dans la noyau de la- compagnie de débarquement.
banquise, jamais un marin de Sa Majesté n'est res- Recrutés comme les soldats de l'infanterieý

týé Plus de quatre soirs sans pudding. 4abillés comme eux: pantalon noir, tuni-
Ce souci du confort se retrouve dans tous le-3 d& que rouge, casque à pointe, ils ont, pour les

tails de la vie du bord. Pour n'en citer qu'un ex- commander, un état-major de généraux, de
colonels, de majors, de es pitaines d'un
effectif de 348 officiers. On trouve
jusqu'à 80 "marines" sur un cuirassé
d'escadre. C'e3t dire que ce corps est
imposant par le nombre. Et, en effet, il
ne compte pas moins de 15,000 hommes,
sur les 129,000 qui constituent la totalité
des équipages -anglais.

Lès "marines" mettent sur le pont
d'un navire une note bien particulière,
avec la couleur rouge vif de leur tunique.

Chambre des machines et
CAtine de la télégraphie sans fil

Pla»Ou% ours biches sont les favoris ehoyés du boM 
cette dose d'enfantillage qui les rend ai faciles à
conduire. Da s'amvient de peu de chose. Ils ont
vite fait de quelque animal exotique, ours, singe ou

anPle, toutes les fois que les dimensions du bateau perroquet, une bête apprivoisée avec laquelle ils se

16 Permettent, le matelot anglais dispose d'uxl cOf- livrent à mille jeux quotidiens. Parfois, le diman-

fre OPELcie=, dans lequel Jack peut entasser à l'aise che, une course d'anim ux est organisée sur le,

(les Provisions de toute sorte, tabac, marmelades, pont; Pétat-major, au grand complet, ne dédaigne
bouteilles d'ale on énormes fromages. Loieyeux ompalm- de, pas eassister à cette improvisation foraine, et le

-&Près douze ans de service, c'est-à-dire à trente < commandant, ou Pamiral môme, n'e3t pas le dernier

ans, "JaeJe' est libre (le, quitter le.-aervice., S'il 16 iYailleurs, marins et officiers anglais sont vêtus à ponter ferme sur WiUtie, le caïman du ti-

désire, Ü peut réengager pour dix aw, au bout des-de retraite. ][1 comme tous les marins et officiers du monde. Les manier.
'quels il aura droit à une nension officiers ont sur le drap bleu foncé de leur redin- Il existe dýaiUeurs entre les officiers et les mâte-

Peut également rester en service juaquI cinquante gote, des galons l'or sensiblement plus larges que lots ce lien mystérieux, qui se crée entre les hommes
ans. Avee de la concluite et des capacités recon- ceux des officiera franQais; les matelots ont le bé- appelés à partager étroitement un jour les mêmes

nue% il Mrvient à être «petty officerl'. Boufi--offi- rêvera de gloire.
cier, et S'il a -mie instruction bien étendue, il rat un pou plus raide et leur pantalon affecte ds- périls et à se bercer des mêmes

"ntage la forme dite en pie& d'éléphant,
devenir "warrant offiSrll»il occupe alm une pool- le métier de marin, à bord des ba- (A suivre en dernière page)

teaux anglais, est, comme on le voit
un 'bon métier qui nourrit son hom:-

ebiais oe nýeat-ýpae un métier de
114neur. B est dé règle ici que ha
minutes de la jou=ëe doivent gure
tciatis employées. Depuis le br*tleý
bud'a matin jawa celui du -3oîý il
ieest pas d'instant oà le -1bhLe ja*W
soit înoSup6. Cestd'abord le lava-
ge génftal du naYireý puis ce sont des
exercices continue- d# canons, de. tý

de £uail;Pl
après les: "PU seulement, il y a un

de ri6pit.
peu

10 dimanche, bien entendu, le W
poq eM général. Ce jour-là, après le
àjeuner du Matin, unerevue àu bord

B''Ileu oùý.tous les:'homàmes sont ins-.. ox NB cabou FA$ à Da=
péCttW4 Pu" vient le service divin-, où

11%qUipage entonne des mntiqcm eo

choeur, 9-Veo accompagnement de
l'e cbapelain I prend

la pâri Pour faire sà Pr4dicaticzi.
Fe plu# de ce repos dominical, le ma-

iin inglaÙ -jouit de quAqS liberté

îha$, riLptu-midi du mardi, qu'il dé-,
4îans son, 'langoým fmaier,

-bâtrom yeu, &6way ,

n

;Uý e-a-, et «2.edt

ýè611W0W 4e
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Autour de Trois R vieres
OMME son nom l'indique, la ville de Trois- lopper surtout sur la rive sud du SaintMaurieé;".IËý

Rivières se trouve située au point de jonc- long de l'immense nappe d'eau miroitante oùtion de trois cours d'eau, le Saint-Laurent cendent lentement les billots, bientôt -,apturés d'âtig,
et les deux branches terminales de la rivière Saint- les barrages du confluent d'où ils sont amenés ià,Maurice, 

fur et à mesure vers les scieries ou vers les puiWI% 'premier, l'on ne saurait rien dire qui en soit ries qui bordent le fleuve.déjà uniyersellement connu. Le Saint-Maurice, qui Trois-Rivières possède également une ggrand nest l'un d'a ses principaux tributaires, figure au bre d'édifices de belle allure, qui feraient hopremier rang parmi les plus importantes voies de à plus d'une capitale de province. Citons parmicommunications fluviales du territoire canadien. principaux: le palais de justice, le bureau de POIl pénètre au plus profond des régions septentrio- la cathédrale et l'évêché, l'hôpital Saint-Joseph, nýde la. province de Québec, et sa navigation modèle du genre; et surtout les couverts,sur une partie considérable de son cours en fait un Unes, du Précieux-Sang, coquettement dre's
précieux auxiliaire naturel pour le développement milieu d'un nid verdoyant; le grand sémiDaides industries de tous genres établis sur ses rives. etc., etc. La petiteý6glise paroissiale, qui est l'Trois-Rivières compte aujoui&hui une popula- des plu4 anciennes du pays, ayant été construbtion de plus de douze mille Imes, dès la fondation de Trois-Rivières, au débutSituée comme elle 1"ést,'&t M. J. B. Meilleur XVUe siècle, est, à l'intérieur, du'ne architecturer',Barthe, dans'l'excellente -étude géograeique illüs- remarquable. Le vieux monastère des UrsUlinësý1'1tr6e qu'il a publiée: tout 'de7iÎièrýÎ=ent, entre Mont- fait aussi tié des archives de notre éd1üýcRtiOU,-deux centres pliiss -is qui ont atti- p1ýrréal et QUébý_e,'1! an nationale. C"&# en effet des couventsré à eux ýcut le commerce florissant au détriment situés àTi:oiig livières et à Québec,' que son à'de la cité trifluviemn% cette dernière ne-devait son- intes femmes 1 , pour répaiaAre,'av-, l'aploitatio:u de. là. régiger qu'à Vex on:,riche et âbon- Mirable,'dévouement que Fon sait, la fo et Ba*dantý du SaiýtYa:Urîce, pour. prospérer à son tour. éducatiom qui 'de toý»'tempe, a éame,&ià',Ii fem-Aussi, sa principale iranstrip est-elle le commerce me canaiibois. Do fait, 168 ies; immenses d'B cette lwnf, de Trob-Rivières formentigoiex De même la vieille église des Récollets, inaintE-dee ViHégiatures, recherchéesville font son orgueil en ùeaie temps; nant transformée en temple anglican, a: un',cachetse, et plusieurs milliers de fa- d'ancienneté des plus int6ree-Milles Y tYouvent'leur pain quo-, sauts. U légende veut même7 tidim Ocre le ý commerce' de quee sous les dalles du choeur,bois, les manufactures cle.tàu- repose encore à l'heure actuel-tes. sortes sont. en gýand nom- 

le le corps du Frère Didace'
bre et eniploient idne-'boiiné béatifié, il y a quelques années.partie de la population.

7: Enfin, comme lyon peut eilCitong-en quelques - unes juger par une des photographieR11ree-Rivers Tool and Axes ci-jointes, prù »ý au moment nieWorks, G-ginue et Piché, pel- me où nous écrivons ces lignes,!esý cWSs, ete.; les travaux d'agrandissementvoituroïi, Godin et Cie, du Port et de oonstructi<>n debl$CM*tà ý et bonbons ; Balcer nouveaux quais sont poussésGloves 0oe, qui a Obtenu. une avec une activité remarquable,médaille &IOr éYexposition de cý qui permettra, dans un avý-,Paria , Thrýe-Éivers .. PlAining nir proehain, laréalitation dumintý Baptist Plaining Mille rêve dev Trifluviens de I&îrè deles floràsantes. soieries Baptie leur ville le terminus de',lignesSt, Maurice Lumber Co., War- rietiiêres de Vapeurs oeé=i-ourtis, lu-ni Bag ce.lZe 
regBurret Co., TUuttBros, dans voilà::P=-., le éat6la chaneonre,; Cizard et Godin

Mq do Que dil*.'maàint.6-ourcueils; ]Wcntreal Pipo 
nint de IA iîe. en effeýmêcâequi-,

phot& phlionimwtde -Villa
Les boUkaUXýaee peSS sont Rotam

1'=im% tinon, quli>, pr6umta -tout' 96 que
peut -AýQuhîîtar_ ibs ý plus làiirxal» 1 44,üell, liadi
d6tûilg de *ou miateàoe priý4N-»flë plu XMin*, de e«& «acr*, #vX aie

--vois roé "t saw1 ' , ', I ý_,' 1,44)wé 4ui ;U-eet, çt de l'a * des u6mbrole t4ýii#üa
lit -M

les plue agxi"les -que, Fou,ký, 0-1ýr
pour Y''W
queutés, en T 'Ç oe
tale*
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Le Serment du Corsaire
PAR RAOUL DE NAVERY

teint la jeune fille au front. Genette étendit les réservé dans la capitale. Une ville, d'ailleurs offre,
bras, plongea, saisit Jocelyne par ses vêtements et des ressources. Ici, le désert la garderait, ce désert

Mais IMe de Miniac était loin de garder la for- la ramena à la surface. implacable dont les sables brillaient, brûlant les

ce physique de Ganette. Tant de chagrins succes- Ce fut avec une peine infinie, en soulevant un eux, desséchant les lèvres.

Ails, <répreuves et de dangers la brisaient. Elle fardeau qui allait s'alourdissant qu'elle se remit à -Nous sommes Perdues, Gamette! murmura-t-

s'abandonnait épuisée au trépas qui venait au-de- nager vers la plage. L'atteindrait-elle? Ses forces elle, perdues 1

vant eelle. ecmmençait à s'épuiser. 11 lui semblait que le corps ---,Pas encorel répondit la Petite Bretonne. Je

Ganette la souleva fiêle de Jocelyne pesait étrangement à ses bras crois à vrai dire que nous n'aurons pas tout de sui-

-Du couragel dit-elle en l'entraînant hors de la lamée. te la Possibilité d'échapper à ces Kabyles du diable,

cabine mlbmug6,ý. Plus d'une fois elle s'arrêta terrifiée, se sentant mais Dieu est bon, et je garde confianceý Ce qui

Eues avaient de l'eau jusqu'à mi-corps, et cha- itenacée d'une crampe mortelle. Enfin la vague ai- me semble le Plus Pressé, est dlapprendre quelqges

que minute qui s'éwulait haussait l'inondation dant elle aborda mais à peine avait-elle déposé son mots de cette langue maudite. On trouve plus vite

dans, les profondeure du navire. fardeau sur le sable qu'elle perdit à son tour le sen- le moyen de se défendre quand on sait de quoi on

timent dé l'existence. e«t menacé.
Un bras passé autour de la taille de son amie, Quand elle ouvrit les yeux le soleil était déjà haut JOcelYne se leva, appuyée sur Ganette, et gagne

Ganette la diriffl du côté de l'escalier, tournant e l'horizon, et un groupe d'hommes et de femmes, l'entrée de la tente.
les obstacles, repoussant les débris de toutes Borte-a rinsulte aux lèvres, la eurioàté dans les regards se On les laissa faire, leur état de faiblesse ne leur
q» l'eau montante agitait avec fracas avant de les penchaient vers les naufragés. PLrmettait Point de s'évader.
briser.

Enfin elles gagnèrent le pont, là un spectacle Le village clans lequel elles se trouvaient comp-

&&$clé frappa leurs regarde. En face une> côte blan- xv tait, Outre Seo tentes, une cinquantaine de maisons

che de sable que dorait le soleil... Plus loin des de grandeurs diverses, aménagées avec une simpli-

ttntes plantées à l'ombre de grands palmiers; puis LE DOUAR cité rudimentaire; hommes,, femmes, enfante,

un vâlage dont la blancheur crue snlevait sur le chiens et bestiaux, y trouvaient pêle,-méle un abri.

ciel dun bleu întens& Çà et là des grou &h=_ Brisée dans tous ses membres, le coeur broyé, de Cette tribu se composaii de montagnard& Tevpl-
Pet douleur, s'éveillant à la vie après s'être sentie rou- tés contre le gouvernement de Baba-11amen, vivant

mes armés de cordes et de gaffes attizaut à eux les kr dam les abîmes de la mort, Jocelyne, les regards de rapines, et. menant une vie libre. Ils S'étaient
débris du "Nautile?' que la marée leur apportait, fixés sur la foule insultante, semblait avoir pe 1 rdu donné un chef ayant sur eux une autorité abiolue,

lAs deux. femmes se demandèrent si elles aussi toute éner«W nie souhaitait à cette heure que les et gardant &oit de vieet de mort sue quiconque
ckr seraient point considérées comme du épaves. se it se révolter cont 1 re &on.autorit& 1, 1 e cheik

-- Ganettel Ganettel s'écris Jo6ë1yXuý, attendons bras qui sa leeaient eux elle S'abattissSt dýun seul, 0 ra

la chute du jour avant £essayer de ceuner la côte. coup, éteignant les zestes d'une vie près de aýftellz- centinuait dhabiter la montagne. On devait lui
rendre compte des expéditions, des captures, celui

Unous y abordons à cette heure noue serons infail. dre.

liblemeit faites Prisonnières; -- en patientant au Ganetu plus robuste se bouleva" sur les genoux. qui aurait profité d'un droit d'épaveillicite deve-

Sutraire une d e. de salut noue reste- NOu-3 EW yeux étincelsent' Qiloi«elle ne comprit rien nait passible d'une peine plus ou moins sévère, sui-

@«Yom de quel côté as trouve Algw... En suivant auX parolee'que lui adressaient les Kabyles, elle de- vent la valeur du larci-n lait à la tribu toute entière.

le littoral de la mer, noun serons certaine* de né vina des injures et y répondit avec une telle violen- Pendant cette journée, Ganette et Jocelyne re,

mus point tromper de -route... Noue marcherons S Welles au"' se drentquIOIL'leurrmdait outra- marquérent que les Kabyles jetaient &Ur elles des

jus«J ée noue trouvions la ville. , - Hervé' Y a ge pour outrage. Du reste Gaziette tremblait bien regards irritée. Elles se les désignaient avecAes,
qu'e ant aux Turcs, Dieu mus PrOté- moins Pour elle-même que pour Joeelyne dont l'état gestes de menace. Peut-4tre la beauté de ces filles

Pllïétr6 en é&app, de faiblesse l'alarmait, Penchée vers elle, les Poings les effrayait-elle? Au milieu de oes tribus où les
sera comme il l'a Protégé. us crispés, le visage avivé par la colère, elle se dispo- droite de la femme sont -nuls, où la fantaisie de

Quand viendra J'a nuit, répliqua Ganette, no
mit à défendre sa soeur de lait avec la force du d4- l'homme agrandit leaiaeàlit6B de la polygamie, se

..no »min plias les écueils. demandaient-elles si ou étrangères ne devien-
-Mieux- veut Wy brMer que deve= esclaves. draient point des rivales.

Mais les Kabyles ne derneurèreUlt Pas longtemps
omette Ob6itý Ni Genette ni Jocelyne ne parurent eeffrayeri

ile et inac". La mer rejetait à la côte des débris du
Elles «Andireàt.«r elles un lambeau, de TO ccN&utiW'. La plupart dentre eux entrèrent dans dans la'crainte de les entraûýwr à un débordement

demeurèrent mr le pont, jusqla7au crépuscule joce- 11eauýjusqu1à mi-corps; les autres plus flar& de colère. Couchées sur une misérable n&ttý prie
Mais alors aurgirent des difficultés dont vées de nourriture, ayant tour à tour pour des en-

kZe ne se faisait pgs idée avant .(Iegs"u cJýen rSt jusqu'au. navim Quant aux vieillards demeu-

triomphS. Reursuummt Gsmptt.& inventive et rés a= la gTève, après une eourte'd6libération, ils -fonts cruele, du chime montrant leurs crocs et des

ftbuste » mit à 1,oimvm A tout huard eqe avet firent. = signe aux femmes .lea plus riAmtes çt végères qui les gardaient, elles restèrent silenoieu-

rent Gmette du Tfflrd. ses et résignées. 'Une fièvre ardente dévorait Joce- -
mis de côté nu bout de filin quelle fixa au bor4ffl mur &Wignè lyne; la oeýülÉï chose que Genette Osât demaridee. fut
du navire. Damndaret ensuite le première, sur Ellos se jetkwt sur à& BreÎor,0ýe ew piYûý de$

116mml elle sy tint debntt, onoourag*ànl 4oelyM iuzié=, la pauvrs fille tenta vainement dý r& Wl Péu dtall pour la malheureuse fille. Evidem-
ment let femmes avaient ourdi un complot, et 1c0wV

cette aScSte p6dâtum. ktsr; Multmitée, vio)Mtée, eue 1« trouva bientbt tendaient p= Fex6cuter que le départ dot homiae5.
wene l Acbat la corde, et eýý ý1* 4,"aÎtý ýà=ý 100, PàKmmièm st ý1ut egtraitLie, vers les tentes, .Ceux-ci retournèrent de nouveau cherchet deb dé-

omtïimmt à demeuxer XWU'Vementi
"dim 1 ý w que deux bris au ý,bTautiien. cette fois pénétrant dans le

èu mains, dowffl4t On la P41ça dûàs un boumm», grome
s;n1ëýàý elleà kiient lâte" i ý1*"" Qui' semblait =doué sur le,.M, ilis foum'è-

avec leuteur, et trouva dffl lu brps 48 ou»u» esoigwu rent::dýu», les cabibea, elnpgrtidit lm ýrÎne4 gt les
au mment *& al,,abanaonmit le dèle-l lm mue" kMeochah Douar, joce. effetsconteu» dam le *Offre du capitaine.

La bne était dans 6M plein. Dàffl le village, Au Momeùt on elle
tý lm 41»G ouqàt ka yeum 1JJtoý&nt un ce de d6mapoir L& plus vieille des feMânes habitant la tente dam

-,64U, let teintes, pas une lumi&e pu un brui laquelle Couchaient Gallette et :ooeiine,, cherche,
> £eEtm dans la lm "16=1& pour ne point voir-leu têtea.hidev

Jeunes files venaient oeulemünt celles que l'emPOrtgieût- vert la fin du jour dans un wn" de choses bi»Ma
'Voie Vèrille qulellS devaient parSurir. ses de la plus vRý .te: des amoncelées dans un angle, en Yetin une corde trese

roche& se trouviit déJà Bons
emmi d'abord de &écènd» un escalier de pa#44* ek avec " ,poils de chameau, la coupa en

la mer, e de nu 2,au to»te& . aeo 'auto le lurm, enlevée Pt 
deux,

«WS de 46 jeter _i jusq' agnes, puis:
qui -lui, ÎQtéými 'MO'àiÏ8 J&'a l'un des boutâ à =e ses eomPentre, I*, fA 1 ý Du, moment où ces »Opata un ncFind oculant, et &,avança veralm d6u

"amb4ugdo ia;m» -grossière.
ew sepirent let -0ýîuî- Geo" passant ' " 1 gwS

gowmt 1,6»W dais des ýe la lutt& , = r= o irun bond abac a aeuee ee précipita sur .89
bât& ý.càg4wt, l'inutilité dil -"tiç*98

Mais la üèv,&,e à laquas àý sel trop7.,ýit:én

Èil', dam* M4 ppoW lui rtudU, dee forces, fâçgcee; si Dieu I>UPPO-
sim fixmt *»»gbm4, et ýwt,à,1u4 eue 0ongentait,à mowir

sui Ïenimes, ýeB6 iýO" t8it vm- xûdoum; mais cette fois il Wagiamit' de se laisaqrM, t04 ý1ý afflainer lâch ent et iutîut de laviea= sud&, on lui iot&,tm meece ïët %ý"Mww6 1nýupp«t*ce*& tla &,ootôt, et seui&inement sa eue
Quant à Ganette dont le b"tün ebulait ron. ,

"li* 40»Za, lu ge dans ses veines de Pa
la plais deio-WYCO, ytànne, es ýee leva d'un

leî4' b=- e-ul ý6wn au mom7lent où la plue jeune à" fempm,
oueade lui passa au cou le mý»ud evulant, et eýW

aux coupsfar dos ooffl, aux
par irý* àrk plus aÎgZwýëu0oZe, 'apWant à,pe7

4ëý,&=,Mn oebQurs à Dieu iýt,,&txx houp e4
gue rant vaguemeut que les

Êumm ce Mmurtm aux
mie

VEZ
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lyne; le bandage cachant la blessure de son front prendre quelques mots de la langue parlée par ýses périls ignorés, des dangers contre lesquels peut
venait de tomber; de la plaie Youvýerte coulait sur guides. Elle savait déjà demander du lait, du cous- elle tenterait vainement de lutter. Mieux valait,
lu visage une traînée de sang. .Ses doigts crispéa cons, des dattes, les prier de s'arrêter, ajoutant le mort que cette séparation.
autour de son cou empêchaient encore la misérable remercîment d'une par(>Ie à l'expression franche de Joedyne le comprit comme elle, Jocelyne qui
de serrer le nSud fatal, mais celle-ci mordit si son regard. Jocelyne ne daignait point parler avec nait elle aussi d'être adjugée à un maître...
cruellement les mains de Jocelyne que la jeune fille ces mécréants, mais elle faisait son profit des le- tic Miniac leva sur Abdallah des yeux remplis
6carta ses mains. çons que lui répétait Ganette. En effetchaque pro- lermee et lui montra Ganette.

Oe fut en ce moment que les épaveurs pénétrèrent grès accompli dans l'étude du langage des indigé- -Prenez-nous ensemble pour esclaves! dis
dans la tente. nes pouvait être un pas fait vers la liberté. les yeux noyés de pleurs, les lèvres tremblantesi

Rapide comme la foudre, chacun tomba sur unk,ý Us voyageurs mirent trois jours à gravir la mon- Abdallah fit un pas -vers son père. Sans douté
ees cruelles créatures, lui arracha la corde de poil trgne. Enfin un groupe de tentes leur apparut; -ýt cheik devina la pensée du jeune homme, car
de chameeù, puis la lia au -pieu soutenant le milieu ait milieu d'elles celle du cheik rec&nnaissà'ble à la touSnanýt vers le Kabyle.
de la tente. Dëâ qu'elles se trouvèrent hors d'état brnDière flottant à sa porte. -- J'ai dit, emmène-la.
de -nuire, ils Portèrent. à Jocelyne et à Ganette de Le chef 'de la tribu pouvait être âgé de quaran te, Abdallah recula. La parole de son père éQ
l'eau fraîche, du couscous et des dattes, Wefforçant ans. E avait l'aspect imposant, le geste sobre'et lait au eus impérieux des ordres.e, leur faire comprendre qu'elles n'avaient, plus la douée. Il écouta Le Kabyle saisit un des brae de Gan-ette.rge, la voix sonore, presque
rien à eraindrýe. Leur colère se tourna tout entière sans répondre le récit que lui firent ses s'ujets, les Un mouvement irrésistable de celle-ci l'arracbal
crutre les mégères, ils appelèrent leurs camarades, reprit de n'avoir point usez veillé sur les prison- l'étreinte de son nouveau maître.
tinrent'un -rapide conciliabule, ensuite arrachant les nières, déclara qu'il les gardait pour su part de bu- -Sauvez-moi! fit-ello en s'abattant sur la
v9tements couvrant les épaules de celles qui avaient tin, et ordonna de servir un repas dont le mets trine de Mlle de Miniac.
tenter dassassine -r les naufragées, ils se servirent principal fut un mouton ser .vi sur un lit de riz cuit -Hélas! répondit celle-ci, tout ce que nous.
du cýWdeÉ comme d7une lanière de fouet, et firent à l'eau. rions à cette heure ajouterait à notre misèrei;
tomber une.grêle, de coups sur le dos des coupables. Des esclaves. s'occupèrent des jeunes filles. On gnons-nous, Ganette... Dieu nous garde au dès
Mes se tordaient dans leurs liens, demandant grâ- leur indiqua une pIýtce 'réservée dans la tente où c(mme il veillait sur noua dans la patrie- Jeý,,
ei avec des cris et des larmes, nul ne semblait les elles dormirent au milieu de la famille du cheik. sais pourquoi il me semble qu'on -me tlýiteliïr.

entendrevi ressentir de pitié. Rien ne paraissait'décidé sur leur sort. Quand avec bonté.,. Dýs «il me sera possible de dema
Mais Ganette et 1ocelyne incapables de soutenir Ir, jour se leva, désireuses de prouver leur adresse der ton retour, tu Teviendras, Ganette...

un tel spectacle, se traînèrent aux pieds deïs exéQu- et Jeur bonne volonté, Joedyne et Ganette se mi- bretonne et chrétienne au fond de l'âme, -la Pro
teuïs de cette justice sommaire, et 'demandèrent rent au travail. La première s'occupa d'une demi- dén-ce fera lé reste...

grâm .avec une mimique si expre"ive, des suppli- douzaine d'enfants grouillant dans la tente, GaneL- Une dernière fois le Kabyle saisit le bras de
cati-one. si- éloquentes dans les yeux et dans Fatti- to'glia, puiser de l'ea» au -puits voisin. Rapidement soeur de lait, de Mlle de Minias, l'arracha à un
t1ý:de, que let hommes warrêt&ent, abandonnant lei elle rangea une partie desi objets ammeelés en dé- bramement suprême, et quitta la te nte. du cheik
Mppliciées 4 Io, pitié de leurs victimes' Îdrè da -la partie de laïente réservée aux lem- r4pétant

Tandis que les hommes revenaient de la mer , au mes, puis elle. rereva: Ïëý cheveux, et noua autour -Allah 1,
douar, ils avaientréfléchi que peut-être le cheik ne &elle lés halons quf Ys, couvraient, -natta la chm- Jocelyne eaeha sb-n front dans 's-es mains et.f:à
leur pa,.I,%denerait poimt'de garder ces prisonnièr.es; h-re blonde de JôëîNne,ý nettoya sa robe de'deuil; et dit en larmesý
euwre moitis. dleài faire la proie de Isûrs femmes. -- iPère, clit -Abdallah à son père,, je ne 8

attendit «on I*ý-donnât des ordres. 1.
gardaient une valeur. D'ail- mien dý> joýii le file aîiiè'd,'u cheik Èëvi1it vOir femme.

leuxs elleii étaient belle4, bien belles 1 Sans dout le dci la chasse. Abs tý dbýuÎs deux jýýÙrBÎÈcappoY- Un étrange eo»Xire PL'-$S& les lèvres. du cheik.'..
éaraetýÎe de cette beauté se trouvait différent de tait îièumeintsur son clos la peau d'un Wne-llffia, -Tu<ý,ee jeune, -fit-il; plus tard tu empt
celui- de leurs compagnes, mais elles pouvaient sem- ais la b"uté. de la < rac' 'Kabyle -ne -pàrut'bitLq que- lesý 14mmeo sout: des oiseaux an ni

t'dAbclàlluh. 1ý esiôn lï5iêrs, infidêltg au toit qui lee abiite,- ingrat8_-P01Îýl
d'autant plus précieuses au Maître,; -éclatant« 4ue':euýÉ la en expre

E-w attendre une raùýçon était inufilei il fallait de ibn -visage était, calme, ýson attitiidé fière ses la -miý% qui- les nourri Traite -cette étrang&eý'
RInni mqu'un scin-ire 'é) esclaý'te; eHe se révoltera d'abord, et ke ta'' a

donc sous peine cVéi£reindre. leo lois de la.tri u les Yeux noiiés lançaient des fl Os, Io'
èpnduire à la ïe==-e du cheik. entiJouvýrait ses Iùvrýsý cette phýsioýùomie ýréwéê. point à S'Amùüplir...

On le= accorda deiix-iouxsidQ repos durant les- -ment Mvére d'une grâcé infinie. -11, ajouta. un Moment de
les il reçut dabôril les 'élogeï ý du, cheik, àéux'de- pu letiuelýle'nouvéa àéh8ý-4i

ni reau fraîche zii le. Wt -lu ii-maître ;de Jiôe att

dattes ne leur furent ý epaýgnéea. kêre, des fëmmâ dâg enfants enisuite il écouti-le elle des regards empreints pitié:;''
ilbu appqrtÎuné cer- récit

De guý, I'Àiý,ciennê dýeÎ là ý tri ai, ngu:fi,'ggý'ie du" et de ëë'4ui S'était
&lIerbes qWelle pila ýdeýÏa;Jt 1 'deÙX 1«;teur?& eassé iu Douar &ës, uýrdsd6-1à nier. Joeelyne comprit ce w« se Wa avee,

et en fý=a' une Coinpee ýPro- -- Xe t'ai T. Abda:llàh êeýdÎXiger vers le partie-de la teut
sse q'iii éserv6 une part du butin, dit leeheW à VOYMtWffiý filles, 'Ce deviendra idii ésiclaye. habitée par ka femmesi elle le sulnit.cura à, MUe de 11igiac un ioùliiément instantané. Mdidlah. , (Xte- iéianç

File entire -àrnies Ltimera 9 vêt L&Iýsqliil la vit'ai taiste et, si W le,
Ëévre dibl)gýrùt et lôrsque lee Kabyles parlèrent 'tiendra, tý8 te,dé aëpart les-deux 'la r»ieur", u

ieunes filles ne s'effrAyëTent lumera ta ehilà t1l' 'd 1 -it que auoxtras»
pas trop. olèm il lui *ppi

dé, iablè qui-s'étendait 'T-M eegal,& ý&AýdtJIah ýë ë , g ddux "et ýJjeýé !I>éftaiiiFère lui appaTterý4it.-, il la.
Idée'(3ýý gý8ýV-ir Jjý8 e dt'L Min! exprijüfà- nierla jetne fùk A'ùr- fadle labeur' EUo,.,fut cb*;-leur seillait Éi àésý1& ý que l1ý Mll m,,.et

ble-dàtres dont les woupes, nt 'lenr aýpà- -rë.ý plu' t Ééé du étoin des artheiý d'Abdalub ceeaizL% trýk-1-e- 1 ., . '1 L-nisedenj'à lloiiiôh, leur causa É:rM'ue un 6,>uIa- .'Jait toutes seeparolàs,' vaux &iütézieur.. La mùrà-,promàit en de,

sèment Mes -allident. voir' des Érbre;ý dë, l'her 4 escIaYý 1 miumuia- -il,' mon esclave,-vous aeProndre:à tiffler là vêtémentsý que porUiimt
*08 généiedir,, inon

41>uyée sur Iý4,pau1e de GaneUe,, JTocç]ýne se mit '-ýýMoi1à que, tu t'es braye, Abdallah. Sobéiah chérà6ait ýp&ss1oÎInêment aon
ný )ee

en a a, 0 ravahle, tenant àtix reeommlandationo:U i»uçoýLo=rýehé au mmen d'ime d4ainê de KAbyléiý aa]ý% -Ft -moi 1, dê=and 06adnct6ný dé 1

'dëùt-é-,ellà àÉg4nt aýU'devant de ýË1ncq=uY =16 denneras-tu'rÎ0ýnf ettte enfant lui inspirait un -vil int6-At,,ell»,trLitadU na.
104bn'dônt détaient Conduits sesguid'e, vIre. jbëëIYDýe leva elIe-mhýë " btekpzel
týMt'iÙ1ligé aux femmee'qui avaië:ât iýëiIt6, àéUs là' d-iÈtemia, pour Iý xwte du jour de tQu t bes;ogu

lew 
lent',

roira qu rien -4e la garde picvvisoixement et se mit à soliriro, Cffi=d son file luirépéta
n miedu Uàbylel-r6fmta _lie

dans lemSnet I>ré3ellt- Mes Commien- IÂ phyeid 0 lé désal, W-ce pits qùlellç estbMle;
des ýrdûB eflloin"L ar, a 1 1 .1 .

'érëý*e -gravir la OpUinei Tenti teÎneiýt ra'ûst,ý ' oë-Wus, mais flýnýM -pas twili. hé, "raTqpýral
de ch-aq1ýë ceté dé la mute tantat'a t même il-Moümait'iiu Dou*r avec ség kterré,eà signé de mép

Mi:M8 àe Verdure coulaient jusqu'en -pille, de, chr4tiýne1 ffit-elk>.'
tM , ïanéeo tu' ÎnÎr0itaiýnt , laes ý'Dý*x' jolliê pw &1m deà h6"mau hablt=t le et wos, plus r" er 41» ie
i" 'â'eau Dëz Wt*s f el>, âe -,tgjýtê, jioWs le abîm quand sahiamèrent 108, PWM ill,

rep6sàientý vàýÎIÎae la, montagne, Qw , u on leur d6mm deé oo-uveitureË4 trativait la tente'du aéik, vint tr*Ùv enüiýdlet, il Prit 6A guïla et ee mii à ëhAutérý'Pe,ý,ce qu'il improy, Tocelyne ne,
4Mtee; Qlte lavèrent là= visàge kýýlý&,SouxlO '1ýu*Wnir aeï Mouvements qu'il "mýýAWdsïü6, Iseut

penait iPuiie Uç6n abf»lue"n" )«,W
ýMý, et w4wivie &ibn ieýe,

tAfflâôw, S&enèb &rtâütàý #-tojnan lui aeeuxgqn"ïl'nieurait hfinImedervinfLit que eëtt,6 mélopée t

IeUr tête. do- om
ort,$* d'a 1» na

ný tikverulont'l" b?&ne44ý t%,- soulager la dovieur uiràg4o"
M AWU"t il, elle-cet e'toi." p4k tmlia l dama "'un loue som»Wl

cha"r ale tu'Abaaah, ý eûtý tes'Îesane &üte 't'râit la mAin an

'car iea"tt8, "W ige idn épiïl ýDësl je leniemairvi ýcabn t
Il y,ýavait à la fois ïé,la i4cliencid ir 'e ý& ï*4

en- tikteune, prise de posBes#ïý doiniuïtriëo aia&nt, i 8eb&àhý, 345, enýÎunt%,
Y oàiïý" -à

en '14ftiàý 1Îiý8bwàë cet hommei &)It q
teiiàýumt Ganette,,que cël1eýci, ýe Au semmët de cette =ë»ýQgn» w, tribwe, Mpïý

dU cheijk lUi g*rdlél. ýÏj«jdlt&' ýT AikJ, 4,qÀàbeià iwlw Otg$ des àZee
4'At- re. te

4we râ«,gtm ï 1w donc j0114r Il de

*ý#4M6,ët ion srue- :Oeàlbw,ý?
fe lui,

awp ait ttè Ü 'n 'deý_e
'Ire" je, te la 40üzw, »t,ý,pÇpM

14 àeý
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leurs de chaussures de Montr 1L'excursion des Marchands detail ea

Lcs éclusffl du canal à St-Ours

A LLON6, tout est p(yur le mieux, et, en dépit place nous manque pour donner en détail le pro- si caractéristique, l'une verdoyante, couverte: de

1_1ý des puritains et des empêcheurs de danser grfL--e, cependant nous devons mentionner comme prairies et de grands bois, l'autre bordée de falai-

en rond, la bonne et saine gaîté canadienne "clous" à sensation '(le Destin", une désopilante ses sablonneuses couronnées de pins. Une demi-

t eM pu encore morte. opérette, et surtout "Diplomatie conjugale', une heure d'arrêt à Saint-Ours et l'on retournait ý à

Chaque jour, ce ne sont que, pique-niques, excur- Ulicate et charmante comédie en un acte dû à la Sorel. Là, nouvel arrêt d'une heure pour le souper,

S'On$, balades et autres mille conceptions de la bon- plume de notre distingué confrère M. G. Beaulieu. puis rentrée à Montréal où l'on arrivait vers Il

ne humeur £ranche et simple. heures et demie.

R y en a pour tous les goûts Et maintenant que nous avons donné un court

et Pour toutes les bmrees, lar- aperQu de cette splendide exeuxision, disons quel-

ffl ou modestes. Mais bien ques mots de ceux à qui revient l'honneur de l'avoir

Pm parmi les derniers nés ont Organisée.

eu l'avantage de réunir aussi La corporation des Marchands détailleurs de

COmplëtement ces deux qu-ali- Chaussures de Montréal a été formée le 25 septem-

«M que lexcursion organisée bre 19W. Son but principal est l'étude en commun

Par les maýtelumds détailleurB des questions qui intéressent cette branche si con-

118 Chatwsures de Montréal qui sidérable de notre industrie nationale.

à eq' lieu jeudi dernier à Sorel Le premier conseil de direction était ainsi om-

et à Saint-Oum Elle fut un Posé

succès à tous -les pointa'de MM.J. G. Watson., président; A. S. Lavallée, ler

Vtke. Comunent d7ailleurs eût- v4ce-préeÏdent; C. R. LaSalle, 2e vice-pý6siàent; J.

il 69 Possible qu'il en fut au- I. Chouivwd, secrétaire; X Brunet, auisteýàt-'seý-

trementl Le temps lui-même, er6taire; Geo. Gales, trésorier; L Julien, émiat&iýt-

ce grand nuâtre des deetkées tr6soiier;'F. J. Wayland, secr6taire-correspondant,

de toutes les mes, leest mon- T. E. Deemareis, E. P. Ronayne, M. Rodrigue, eom-

tr4 S jour-là, dune. humeur missaires-ordonnateurs.

upi$4 4* pu M instant le En 1902, Passocistion -ne comptait que 95 mm-
Füw =£Mx voir 1'&Mvée à $MI une ".-Ud Sý,,P'q .. 1queum lm Pressait à

n'a oessè de verser l'avant du bies,ýelle en o6mpte aujourd'hui 80.ý Ses ré=ions

zIt.&« Ta"ns joye= que ont lieu régiflièrement tous les quinze >àrs. Grêce

t=Pérait um briée douce et d&ioimae. A midi et demi, le lqwrthige, abordait à Sorel. à son travail, elle a r6uisi à faire abandedner au

Itt quel Programme, meeseigneuni On n'eût pas Là, dispenion du parti selon le bon gré de chacun, commerce de gro4 la vente en détail. De plus elle

uâ= £ait pom recevoir le Grmd Xogol", Jwez- pour ýrSdre ýè dïnér dans un hôtel quelconque de a e0m'idérablement augmenté l'essor de la fabrica-

th tion, exclusivement canadie=L3,

À hua heur" du matine le$ ïmeuroqon±'Mt".' au en même temps qu'elle mainte-

nombre dýmyk-on trois cents &'emb*rqýàient au nait sa situation finanààre

quM Bonsoeý,= sur le 1ýBerthW', le coidortable dans un état de pxczpWté re-

«*,Wnw de la oompagnie Richelieu et Ontioý'rio,,que marquable,

le eo=itë-de le fête avait iW a1emý t aff'râté pont Les, officiere ipour l'année

là ciremgtanoe, Deuz crâheâtres étaient, iliotalléé 1905 sont-. MU. ýL S. Lava1lýe,

à boed; l'un, dirio, par M. Batto,'cleritiné la dan, président; Gales et de, lLonti-

I,&Utrë, spécialement chard de la i4-tio du m, yïce-président; Lasallese-
crétaire; P. Robitaillý tréeo-

4=S:rtý$'eoua la eooduite de IL T. B. Wi, IÏ e- 1
rier, et E. J. Way1and, sècW

elld d'orchestre du ThUtre National -Pra*n-
Ï% croyez que 4want f»Ute la je=m bu 

tain.

iÀs mamifiques rémitité
ont ehôm& se P;ro&tun avec un entrain obtenu&juoqu'à ce jour ne 111au-

-*1ekio dignes'de tous éloges., musique iùs- raient, soua la direction dl=
q0mité, Juse«M ceïýen&nt que la

JoWe à1lagrénient de Vezzursion n!6- comité aussi .. heum-uaem*At

14it M ses f i- choisi, que croître plus «w>«e
ýP6» encore miffîsamtýe P= distrai luv d'année en année, et nid doute

«94 e6t&i Meurst en outre amudl 1,& conooum depl -que dang un avenir prorlàin
4Mýte8 dramatique@ et jyjýÎque« saeW connus qWes- Pa"ociation. na figure au pre-

montriwt ifo-, va= ýMX 3[mea Ve- un orm» *M du «»X&À et du urý wur&,

umSeikt, y- otjtffl D'ý,buüwu,, IL ville 
mier rang par=. es p=gWa-

la vme. A'$ hffles l'ou' rëertàit Ur ý sa'int- les Co' rPqrMïoýM qui sont 1%4unew et.la fqrS,4
les

mm aweýtwm, mateun âe t" talentqw

urge Part, a=* le "Oom fèt4, là 4»W MMndz08ý aux rïlow dlefflot

Ï
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La légende du feu des Roussy
(c1ýeOQUXs sui-_

fou des Roussy est une légende que, pour dra un jour diaparaître tout à fait de notre pla-, contribuant bien plus à hâter l'extinction d

ne pas ennuyer le lecteur par d'inuýtilag ré- iike. de la race que Fantique déchéance conlue

pétitipp&, j'ai choisieentre vingt, entre cent Pendant que nous passions, je songeais plai- philosophe-,
autres lanalogueia, parce qu'elle révèle une croyance sa-mment à cette pensée transcendante de - l'il- Ne pouvant en aucune façon. soulager see

certaine aux revenants d'outre-tombe, une foi abso- lustre Savoyard, talchaut d'approfondir quel res, speetateuxs indifférents et muets, nous.,
lue aux mystérieux l'avertissements" de la tkl6p&- pouvait bien être ' ce crime de lèse-nature, lors-, ccurons en un moment les deux milles qui,

tbie, et aussi Parce quelle est commune à toutes les que tout à coup j'aperçus près de moi, dans un xepii Pointe de FEst, nous aniènent dans la petite

landes, à toutes lez grèves. du sol, un pauvre diable de Naskapiout septuagé- des colons irlandaisqui S'étendsur plusieurg

Lisez les con-tes de la Bretagne, les fie- en arrière de la balle habitation de M.

tions dorées de- Sorrente, 2ffl poêniea oasia- liam Bigeold. Deux autres î
d-insent à Péglise catholiquemilluar >u8 0nesque8 de la brumeuse Eco8se, ou les Nor- de 1,ý

land Trompets de'la Scandinavie, vous nýire7, grand magasin de M. Guité, n gý>c1a

pas, loin sans trouver un chapitre aw cettý, dien, enrichi par l'exportation du bois et

apparition nocturne d'un feu sur la mer, pendant quelques années a repr sente,

sur cet appel de 1 au-delà de pauvres naldra tawa le comté de Bonaventure. Mai»
<Is qýUbéa en quête de prières, et dont 1 âme souf- passons rapidement sur le chemin A -

irante n'a plus d'autre recours auprès da 
d'eau, sur cet étroit ruban es ^^t

vous que, celui d'exhiber sur les flots la flam- 
voit jamais Fextrémité ici, mai

1me inextinguible qui les -brûle, Il en est une heure, après la montée deque qu

ai" <lu "feu des Roussy"; car dans les va nous'c-t>nduire à eûrleton. Enfirt

calmes. soir$ de l'été, entre Bathurst et voici 1
voit., souvent, quani Nous voici-dane cd-heu méno

Bouàvýenfwe, . l'on qqý
viùýt i,,ombýre danse, en souvenir toujours r ýien pu flanquer dý»n-nVm an is, M10f

vace du naufrage des huit -frères Éoussy, dfý, te#-d«nepxe cas moins la terre promise -
Paspôbiac, une grande chaloupe désempar6e, New M"ond (wmté de Bonaventure), P. Qý -Tràcadie, la terre promise au-dlek du J
portant, ainsi «un phare-flottant d'ost,ýn- dain de la -Persécution anglaise,. le Wibn'

de, une lumière à son mât d'avant. Cette lueuT naire qui, aidé d'un "anawpêche" (jeune garçoRj sol béni' où'-dige -couple de mille descendants

5", déjà, séculaire a in»piré sans doute bien des "Av3 traÎnait p6uiblement à travm champs un lourd'ea- opglMs dg 11.0 ont reconquis l'aisance premi
119 dit Lotngfellow kour Grand-Pré,

Maxia'I' et bien des "De Profýndîs"; néanmoins la noý, cha 6 CI& bois de marée, et sous son fardeau 014:7croinmëi
»Vatêtknm embarcation,, rebelle à toute-poursuite suait, soufflait- haletait, craquait de tout le corps nfà dareg amour Dieu et de l'homme égal

'ble à toute atteinte, revient encore pério- ecmme'un vieux meuble vermoulu. Le petit bon-, étramgei ùr et

diquenwmýt par son feu somnicide demander: Prie? ligm le ne Weffonait pas moins, et, geignant, gri- l'envie, vi-ôe des'Mpubliqueýs, ile goûtent le

pour nous 1 ý A »on nom seul les enfantseffrayés s16- maçant, il commençait ainsi avec précocité 0 er,, séjour de ix et dé bonlieur, une
loigàfflt de la grêve, les femmes acadien- douce ýt tranquille- Point de s rr re4

-leu" portes, point de balrreaux, ýùnes y ylont d'une raison wuiatoire, et les
fenêtres; leurs demeures sont ovM]Wmmes imurmurgat, eu se signant: tem-

db=ln, d'est le, feu des Roý ý comme le jour et commelecoel4dt

Peine atlong-taus traYýý .li _ûTands,
et laiaM derrîëris nom -à droi-

te le-joli Village acadien de Xew Rich- blancheemaiaons qui bordent la-routë,
que-déjà nousnous trouvons, sana comme 1esbAMiMUý6 'sont auxýîl le Mond 

ç le»vQir %coe à la Fointe de FEet deýUa,- champs, faisons eonnaissan
ia, près dé. là réseiý'e cOneý Pa > gaý 8 du foye .r , que JWqi

auxdernièrS ains.j ýlire, je Pl&! fait qu'eatr'elv,

viaed de la ýc8te au.. ma. C'est ici, sur ce4, MW le SUIS Val- W
IiuitSnteaorea:de belles terres, quç le: inoiselle qW, ýç-etMnt Dilouvrir mO

> trois plus n(ýb1es tribuis, de la race iudie-d4' aceuki diarma cýest le type dé la
me <Mt rëtriit6 devant Mndugtrie et lËý -ne acadienne, FÀle:.eBtý rieuseL 6e

devant la dure pro»criptým, >, son petit nez mutin et epilýitueil-.88$ Oliê"-
laco, des rivièm et ales forêts elest i-oi yeux d'un bleu pâle, sa bôucùe fine et iX>ý,
que; aquptant:I«U malheur en com"Iuli ncapubles d'une b&ad"rie

sent Venug ae fondre et s'al4er pour Mo Ouý,pWtôâ,:NX, vue dê'Maum MU ocès- de 0'olèm ý Elle 1ýaxle ývýO
rir enaemble, 'apmMe autrefois les-lfielie same, "r un fou ical - et 00,M3214 ellýe

Abénald% du Ba"n de St cas-nu les iarouoh" vie, âpre de =Litý affeeme.et eënstante, vie'il'ef- a été lèrevée au couve#, eae-Wexprm'e dai» un -ftbu-,
es lea U1ý" et âe négligencea insen- gais presque pur où les 'ýlaviome et ka 1'j'étio114",ý",-Yi*aace du Bie et lfws frèr ue&MiEý-ae la, iorta Ph"krdl* *t

Riyiw Saint-Jean. Rattus cette i pa-r dea Pleine '36 imp j»"ý dinanition, à,ýbûn ent disparu, mais, où e.%t démier VeetÎgeL
7 ka-dea sup4rieures, tenag»e et iTrMùe,ýible% 4=1 tpultet les intéwv6i4Lýs et de Mialadiea scerbu- de=1augage autrefoiu bien di'ff&«nt 'l-u

ýýedns 2 tiýqves jamais toliý' causes ré 'qui ÎQ _.ý tîon sur les -inio 1tQý
enceemý qu'iLSune :ýffl de brcras-

et,sailles )WRI-Tête, ni nýsël &c-,
dftt,ý ýëÈs l'âge et Ji

infects et nâus"bbEe, ri&é
fles învaübe Si'-&' î*;fi8ý eeux-w, pour %ûr, iffle 4t

l'an &rilier. Jusque
eue a

-aux trou -subercase, 6cra- quelques année,@ tàmu çn
tie dpuble le lieffl 4sý '60à,",

seont skUr les

ettwM, eé"U%ý-mà PrendreI astW_ýý 
épýê]g1Wf ",'hm 1 q'_hi(ýVàë ' h , ëï

'trav 'Slie
î â-el

J,

Z*

Pî 1
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J'sisi %MOOO

LE NOM DrUN CHIEN fins de la plainte, et condamne Fétichard, -- Oui, Fait« porter vos effets et UN CLIENT GRINCHEUX

partie civile, aux dépens. restez.

IMTICRARD, honnête et paisible M. Fétichard, en s'en allant. - Nom d'un Victor sortit, revint et fit son service. A scène se passe à Montréal, dans un

M* rentier, a fait appeler, par citation chien !... Le lendemain, on attend Victor. On L salon de coiffure, chez M_, mais

directe, devant la police correctionnelle, le sonne, Personne; on resonne, personne en- chuti pas de "professionnelle indiscrétion",

aieur I.&mwa, son voisin, poélier-fuWste. LE MOYEN DÉ REUSSIR core. Deux heures ne passent et Victor ne Un Anglais d'une cinquantaine d'années

COmnient la guerre s'est-elle allumée en- paralt pu. entre en coup de vent, uns dire bonjour ni

trê eux, et de quoi le rentier aceunera-t-il UEL est le secret qui permet de réus- Impatientée, la mattresme du logis monte bonsoir, et, raide, Pair grave, d'un mouve.

sort adversaire? C'est ce qu'il va nous Q sir en ce monde? demanda le Sphinx. à la chambre de Victor. ment automatique, a=oehe son couvre-

taire savoir lui-môme dans es déposition. Cest de tenir ferme, repondit le Bre- 11 était pacifiquement couché, les yeux chef à une patère. Son crâne est effroya-

-Mesesurs, dit-il au tribunal, retiré ton. ouverte. blement dénudé. Au premier coup &oeil

dS affaires avec une modeste aisance, il -- Cest de n'ètre jamais en retard, report- -Mais, Victor, dit la dame, il est onze on s'apercoit que sa barbe " d'au racine

West impossible de rester inewu?é. Doué dit le Calendrier. heures 1... trois jours (chose rare).

4%ine vivacité extrémi, et d'une îtn -eest de vivre en pleine lumière, rê- -Je le sais, Madame, répond Victor L'Anglais chauve, toujours sans desser-

tion dévomnte,,je me suis adonné pondit le Feu. d'un air tranquille. rer les dents, s'assied dans un fauteuil

cation des serins. xêtudiâ le M" de M -C'est de piquer les gens. sans les off en- -Vous n'avez donc pas entendu qu'on "d'opération".

Oi,«UIL Ber, répondit le Couteau. vous a sonné 1 Un artiste capillaire attaché à la mal-

L'accusé. - L'étude de moi-Mo" eàt le 
son s'avance et interroge:

commencement de la gagesse. 
-La barbe, monsieur?

,,IL Je continue, sans ecci 
«'I Pengliahman. Je volé

«4« de Stte nouvelle injure de monen- 
ez Mo& pour une contiume

un quoi cette Occupation ornitho, 'us vý_M,",Ùr_1log" a-t du rasoir, fort gurinis-
-elle pu 4éplaire à M. L4onàrdt

le MeâoieÙrâ, mais il ea. pris -Mais paxdon, monsieur, vous vous

Il zes, pas. trompez, vous ri" pas dans une boutiquè
Aaas une tardé. a me

taire Smtrri= de tailleur.
orce et. lm effets.

IV-cu*é - Vais àtes doe N -Ach, ce nêtre pas ici une tailleur-

VOYÊM 1 Dites donc, quoil - il.-! j
là plaignant - roi nmSeur de pasier 

-. Non, monsieur.

xeubm,4 qui '«M moins pressés 
-Aôh, et quel Ilbusiusaal, vous faites

qu veviL 
alors 1

jue& TA.tomml, au OMâý 
_Maisonde coiffure, monsieur.

de à et il faudrait 
-Mais quelle sorte de Ilbusium» on #it

M dom Vous vous pw- 
dam votre Ilshopl ?

0. -- On fait la barbe et on coupe le che.

tot4 Plst»auL J'obtempère IL vi» 
veux, monsieur.

v0@0X-ý Itondent a ýun obim, , certaine- 
-Aôh, bien 1 Et poves-yous penser,

inosieu le garent, qu'im homme qui n'a

Meut, > ne veux dite de mal de person- 
pas

»Èý XBÔ» ewrt bien le, plus affreuse bête 
de cheveux M sort tête entre Id pour faire

"eýbu0»As ememe ait mils au. inonda. Eh 
couper ses cheveux t

= 1 Mêmieffl, gaývu-vous comment il .1 -Non, monsieur,

pappoub, ce monstre VMs croyez 
-Et trové-voin: môs ressembler è ý une

*te* clU'à Yappelle« Twe 'ou C&m, on Ote, ib liounatie?

on,14%ftt, Xôft, MmIeure. il'I' lé du 
-4)h 1 non, monsieur, je ne me permet.

mm, .mm,
U" de, M" pft«I de mm nom, appelle, 

trais as... ýtylique le barbier, JxLt .ffloqué,
petto , se dit,-

là,*V4natÏ= du plg4rasnt Pem c'de -,roi, mon. vieux 0010n, id..tu liZ Pm

e= , il %Offluf la front, à sueur 
lair d'un lunatique, tu en as tout.à ý fait

et, reste W&nt le tribunal 
Wmanièreik

»Il ViM%îýt alètre brusquement pé. 
-B1ený Alors, si je du sain d.lespra et

wavé (le cheveux sur mon. ta% qui,

Eh Meut oe-ee que dest 
Mu lement, prýôve-vo gioupp"« Met
être venu faire ici?

toel 
-- Pour vous fatre rasert

ýght111 Et Èon, 1 oh»
àst«t omnat & ýw --mAll ri 'mi dear

x0m e= ewel c'"tie 
pourquoi -ýô demandé à m4a mi et etait

le mm 4 
P= la barbe que je V" Wawr d4u S

dok sa, ports. le vîpe,* 
IA gui,,on reste coi,, ébaudi, il aaeonne

tmrgiqùement le mentô*. du client, pub Io

tige f, io 1 don *f- rage 4ant souffler MOL
lllkbmm.emuee paie

»e*, ,du 
Bort à l ângw*eý

4wufi ait ; , pmrr tete

e- 

pooer la que&-

poing, gummeur t

z, 
lacorne vont

1, tir v P,6t.
que

àpïm, le Mmier tZýt PA.» au »W a*

fflâmis pataud a mOing souffert la-

mrne, ü voit M "0 c» qui

a-, sous lm eusti2t« ce tirs.

îOuPire IÀLCOrn,14 Ça ra"que de théatrej
le, et de tmmway,

au
ton pt"lu&

de
tu àmbb-tout'ýle te»q*ý

uý fflnous àtýûù%a au igno, iii
7

'44

à
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Femmes, Arrêtez:,!,,.
Ouelques menus de saison Et considérez

ce fait d'une
importance
vitale

-J. Qu'en vous adres
salit à Mde. Pink-

nous allons donner l'explication. 'n vous confiez
On met toujours beaucoup trop VS; maux intimes à
de sucre dans les blancs, le lait et les jeu- une femme, dont l'ex-
nes, pour confectionner la sauce; en sus, sérience dans les mala-
on les poche dans le lait, cela les alourdit ies de femme est de

marmite en terre, baignés suffisamment et les rend flasques. pliismýirs années.

dans de l'eau froide; salez très peu; ajou- Donc - Vous pouvez parler ]Î-
breliient à une femme

lez du vinaigre blanc (la valeur de deux Ayez: six oeufs entiers, une livre de su- quand il est révoltant de
cuillerées à soupe), ou ce qui vaut mieux, cre en poudre, une chopine de lait bouilli, racontcr vos maladies à
le jus d'un citron. Placez la marmite sur de la vanille, une prise de sel. Puis un bas- e-qui ne
feu ordinaire, comme pour un bouilli. T'ors- un homm

sin, et un fouet à oeufs ou à crème, une vous comprend pas
que l'eau bout, écumez. Recouvrez, mai petite casserole, une petite cuiller de bois, parce qu'il est'honi-non pas hermétiquement; il faut placer le un grand plat A sauter, une écumoire, un me.
couvercle de fffln à ménager une petite tamis de crin, une cuiller à ragoût, et un Beaucoup de fem-
ouverture pour le dégagement de la vapeur. plat rond pour mettre sous le tamis. mes souffrent en si-
En opérant ainsi, le liquide de la cuisson Opirations. - Séparez les blancs des jau- lenQe et laissent leur
ne sera pas trouble, et comme ce bouillon nes, les une dans le bassin et les autres état s'aggraver, sachant tréshien quelles
gélatineux 

peut 
s'utiliser 

pour 
certaines 

dans la petite 
casserole; 

mettez 
le sel dans 

ont besoin 
d'un secours 

immédiat

sauces, mieux vaut avoir pris cette pré- les blancs et commencez à les fouetter dou- leur modestie naturelle leur interet "t.,

caution. s'exposer au uestions et probablemenet
cement peut les monter graduleilement en xmq= de leur médecin dé

Le temps de la cuisson varie selon que la 'égère et mousseuse; battu l'examen'
tète provient d!un veau plus ou moins neige l Plus famille. Celaestinutile. Gratuiteme-11t,

NER D.E FA3GLLE fort jüsquýA ce qu'ils Soient durs et fermes.DL jeune; en général, il faut compter laisser vous pouvýez consulter une femme dout

Pain de seigle cuire lez morceaux de tête d'une heure et Retirlu 18 fouet et mêlez avec Ptéeau- les connaissances, acquises par l'exp&,
Pain ordinaire demie à deux heures. il ne faut pas que tiOn la moitié du sucre, soit une demi- rience sont considérabfes.

Tète de veau à .la Beurre F- 910 cette chair Boit trop molle; un peu de fer- livre; réservez.
Rufs à la neige meté, lui convient à merveille; alors, elle D'autre part, mettez le restant du sucre IlÉtatiOR dO Md@. Pilkk&M.

Purée de pomrnee de Fruits aivem
céleri (de la satsom) est vraiýngnt cuite à point. avec les jaunes et l'essence de vanille ou

terre Dans les maisons où toute une tète de autre selon le goût; ajoutez le lait peu à Les femmes qui souffrent de mgladie,4Thé café veau trouve son emT)Ioi, il faut bien se gar- peu et faites prendre sur le coin du feu. féminine quelconque sont invitées à com-À. der de la cuire entière; ce procédé routi- Au premier frémissement, retirez vi muniquer ec Mde. Pink-il faut pos- te et prom,IOVR étre bonne euloinière J=tement alv
séder au moins trois qualités: le nier a le grand défaut de donner une chair remuez un moment; sinon, cela tOurner&itý ham, Lynn, Toutes les leitres

conômie, mal blanchie; elle reste môme brune, le reservez également. sont reçues, ouvertes, lues et les réponseggoût, uniquemen parý mes
t.tdh-,â qu1Éýfâüt combîner &es menue PIXW Souvent. Emplissez le plat à sauter (ou autre ré- OcýIltenvOY6ee t legf£e-n-iinnets,

dies Pautre part, beaucoup de personnes,, cipient équivaIýnf) d'eau bouillante a"s Une f etime peut ]parler libreumbeni à uu=e
q4otidiems de fagon à ce qu'ils soient bons,
qýu-ils préteutent de la variété et quîls ne ayant étudié la cuisine dans ces livres fu- Sucre, naturelle; tenez sur le coin du feu femme de ces Maux'ntimes; ainsi a été

établie la grande confiance, qu'ont en
''Omtent Pas chft. nestes qui ont pour auteurs des profusion- en petite ébullition. Alors, avec la cuiller .de. Pinkhant les femmes du Canada.

En s'inspirant 1 des menus re donne nels Je restaurants, croient que, Dour Ob- A ragoût, vous formez l'oeuf en prenant M
YAlbum, et dans 1 uela au trois considé- tenir la tète de veau plus blanche, Il faut dans le bassinet en donnant un petit coup a profonde expéri

-e avec de'la farine, des lée* sec au-dessus de Peau. - Continuez ainsi lui a donné cceainen=t lesconnaissan*
rittione entrent teulours en .premier lieu, la fain.euh . en deux toîo,, olest-à-di oebe > * ces nécessiaires à vôtre ces. 1 Ulle. ne de
nous myons que nos lkhiew Obtiendront mes, etc. Cext là une erreur déplorable re, en r-mx, à
de bons r9*ultitý d'un 1wux enseignement. Les chaque fois; car six. blancs 9Zëntý pro- mande rien en retour, que votre bonne

.À% 4léMent$ qui OOMP05ent voloîtXté ; ses, cOnqeiJ[ý en a soulagé des
les diffé- = qui n'ont.jamais tiýàvâMé qieaux dufre douze oeufs a la neige. - Retour- Toute femm-rich.e nu Èauvrc

rents plats que nous indiquons, et dont fourneaux d'hôt, on de r"tauremts, eOnt, nez-les &vec.lýécumoire pour les faire po- est certainement ffle de ne pas prc6t"ý 1
uduz doun ei-d"aolïo les montes, sont pas le moindre sentiment de la bonne cùi- cher des deux côtés;, emt fait, F4puttez- de pavant
a1kMiument Smmuns, Ma portée de tout le l"e de f 110; on ne saurait trop le rèpé..> le$ un & un sur le temill, PI&06'aU7deuus aussi généreuse
iubud et, dàpendie=; le tète dia Veen, ter eux, maltrooses de maisong bourg(ýoi-,- du grand lât. Lideau rÀdroidir.'se, Vontur que ie signale lei est u es Si.vous éteexnaladeMâr exiempie, qM ne 15e vend pas plu& que -ne d $es en spirale Mr un de COMMUP-06à1ý,;iW ou quatre stlus la llyft; -etre par- mille preuves de I"m<iomp&ýenee ab4olue.4 creÙJ4 en lea eltevalant Pun sur com ou procurer unebouteille cOmpPâulré, IZ Végétal dé.I,7ctm Z Finkha= im

peut chefs dent il eagft en en 4e versez la sauce,.qid est d'me belle couleur tement, et écrivez à Mde. Pinkharn, Lynn,ce* que nos ménagères canadiennes ne sa- 19 thM&rt desvent pu bien quel excellent parti J en eonSme l'h7glène dans l'alimentation, d'or transparente. pour lui demander ceteil.
peut tirer. Noug allons le kAir Appm(be, A leur point de vue, cette addition de fâý- C'est une friandiaequî kWý et *Qnvimt Quand un remède a réussi à tédo-ëd, aouJ4tant, que ai la consommation eg, rine, de léguml", de ýmidhnentm, ee utileý aux mfant$, on peut varier làý ,it nner

la ;ýwté ù.tatit de femmes Yom ne vou-
prix en reÉte toujours ausid bn oe se" qÜ11% tirqüt ~91te parti de au café en eu cho eussavtr *

imm rafflnnablement (lire, Sans l'efflYtr
bette -d"oà 'te la tête de vÇ" pôur vý slikuce rieturele aux fruits, tels que frà£' « je nc crois pu qu'il me soulageý"dtn« ai]W'toznbw,:n sera lune de. xjo*fer> imo«e- (ime , tob la tète '46ryk s«S'TA y Mes rouges, ou l1ýn

l' idrecomp4 de sou revient t;otal en se >ri) CI" 'ru' none, du foie,, d- pieds ý& ireux ni* 14vee un autre. AîM4ý 111= Ob,ý8 #àrt4M; et 110 6»tý*inâ1 des mets sull- tient deý ni_b"ant tir lé nbmbrtde personnes et sur «Rrb eufS à l'a neige, i hie$re, inents. Ce dtnpr, ýýléMeut8*", dltmèffl $ort iniUgesteo,.& description'esù un pou Lisrix ommmt 4es ali pz de un âJoýr- ýur ayant inffl t à là pratique est eune @ mplicité ëlém,ý,ni Poils FoLtý,1ý ell en soif, ne lýeut' ôd«ýS e .ý p , . - - - 1 .. - ï,
Mr léùr rombm de plats, Ils font donc tgim44mr ÊOUX le tout.

IR , eStteâ du menu. JOreàMent tout le contraire d'une cuisine Chevin . .4ý
Maine et hygiénique. En effet, en mettant

Éý farine lée=ëË, condimente "no l'eau de. AOTEU "CZ!ý'M ET PROOSMe0tffl "but# &,a blanc d'oea.:,
i4onýpendIr& trois bl=ëe eoeufs eUiUm de la, tléte de -fOM On ne réussit d«.c et ]Bàibe

un bol avec de id îaý rW& lu ï TITTe:dg$ifflL dans aire tûrir, eh o0casiorrer effet provient dune uusë un1queý légueimnte pour fernxmt"ion qui'.It-eRd ms>oi" cette chair le cuisson se trop &Vnncéý "Superflue.
une Sorte (le pate assez fermb. dèlioate Et- voilà le dàn- ,à M,#talâatûim

Quand lit relange est biek lah, on ajoute er r&l,,au uàm duquel on doit ecýndan%- ne provient Pm, wm-
me le «câènt èer4dnesdu 1(ndmn *01d îër, et e*ml>4ttire e e exteur de maurühý>eü,-pOX euuwàm" ett çw4e euçreý 1- oputUrre cristallise aussi fatot la pmM la pille dêltomýe,Pou a obteniî d"= gigot de 1prâtwieý- ne mettre aSU4 Mâlet -débris de P601101) t edeuite on YiÊiýâ que e*ý1ý et du dtrou (M (lu vinaizre frûite, li e paur-ilvreý' wm DE "&*ma b mumà kE MW MaW ý 1 vr

"title quantit* Iégglement; du, bhMo, Wow W Wio«tknt dormieii ci-des- Le ý,âls exÊwt de ciâÏsSon doit iku 4?es par que le Dr Simm4'00'
U'14t4(të de W ItÜ1"=ý SL Waplë de Paria, a d6eüuýfért ce mhncT a: ut,

et BUffit 'dë TeMr'le 31 -4L 32 eu, pèm-sire ettquel il 4 donné le nom liedazWiw- P. eee 00peur .1 la ý,ýtk1Vpe 'ou Is tïfteý pane quil eet eppelé à Nré tmMe UA ne ol>$,Pàs,
-elii ver et iiew ne

qui Çd alSsur le em -,Olt to
1ëtôut sved nue cgiube. 1DU vbbnde, et baut Sur 9M O94 et 11=8 Volta ex»04uet Our vol limnv ré,très petîte, edi*&ËM deni Pas comme lue goutt* &10 phm, nrestelà i*4 e atnuft gus avffl, lebombée ôdeunë4tnýý' e0fflfaire un très bîw tamà 'it, 1'ne fi (lit M JeýIX4%1ýë,ïd là = Z eïefé,oo" J Passé ce d4 4,e,ýv,kï N ýJÎÇJ>« q« qni ýpý Mft,«" Peau 12 C., égé t «t ±pmii Oônne P.,#" an,Poree ý et ne fou=ý,414t on ne 'pr4pt t,,,,, d'aplum la proportion, dé le»É Ïrâvý1- que lie" wicazai c 1eýý# =W, Po,= que 16, aâS», se main nue il, el0, sou abO-cý1'le sucre aècfw et Iew=ne lepotm ýffl

Une autré quWw'n's* pose,ýe" delà et-flâ" zuf
M W , Ta cristallisal peut èg&ý Wôýisux peurl'i, nir du Mélout de ëoÈettWe« ILlenent prove

dons un ý 0*4rý4t, trop ', c6uàý
tbou 4900ment. b&" Il J10 10 "bîYý 4e , on' tous eu, cette eegea" tiqu peJýt seà la eg"«M e=ýM il edMý,, quelques tëurciminutes do POW4,1 pmMeî de ta= ý-ý une l'emploi, dlffl* Ùn-ýM tewalligé eurý;rd6vodue, &"Pom±"e CW t*ýMYond", car sur
*4W es-léit, fuit ver 'unel, d»ux au trois onnletéiis - à J" oue è, du pot, ýréan7,ü Il e-lh lis 1% N= *VfÇ' un p, - 'ta
Mi"- ikW% te,= laigsêr dYdw ", ý, e 2 edid- Laz'f'ZW4;_'ý4, n,âw*e - WýýM" un î»

-1w peut f iýCl , 1ýý -ë &W h: là pasMe-ý -poür lue do= ar&m, PG
4M 10 ces, ep=- - îrýýJýëý ' ýue_iwg *a'e, 4»uty-'gro« -

-I& ttoü ý _1W aMO1Jý
Z f teý on a 'de lacer

YOS

pet Lamil &3w *ü>

>Iît îîýMp
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Les solutions de ce concours seront pu- Mavaut, Ottawa; Mlle Mary Robinson, St

bliées dans un des numéros prochains de Romuald; Marie-Eugénie R., Montréal.

Concours GéométriQU8 de l'AlhUM Universel l'Album Universel, ainsi que les noms des
20 concurrents heureux qui nous auront Concours Nos 11 et 12. - Solutions jus-

Courage et patiencel Ce n'est pas un concours ordinaire que vous avez à résoudre envoyé la solution exacte. tes reçues trop tard: Marie-Jeanne Ri-

Solution du Concours No 13 chard (No 12); Fleurienne Laperle et Mme

cette semaine, aimables et vaillants concurrents. Ausst quelle satisfaction Pour Dubaa (No 11).

vous de pouvoir dire : " Pas aisé, ce concours, niais je Pai trouvé quand même, et La route la plus courte pouvait être suivie

je vais décrocher un des 2o prix que l'Album Universel distribue chaque semaine aux par l'un ou l'autre des trois amis en

concurrents courageux et persévérant& gribouille, jean, Emile et Paul. trio ad

]NOTE AUX CONCUR«NTS. - Les enveloppes devront porter les mots 17e Con- Noms et adresse des concurrents heureux. M92£9ftwL ruinoumuw"
C. C. D. Hébert, Trois-Rivières, 66 ave- lu Mal*

cours, nous parvenir au plus tard le 9 septembre, et ne pas contenir autre chose que dw 4« »Wb 64 W" boe.

le des" et la carte du ýoneüurs. Iffl concurrents sont priés de se conformer stricte- nue Laviolette; Fridolin Roberge, 997 St dq »»
tenu" naît ="F>,«

ment à ces conditions, André, Montréal; Anisor, 197 rue Bleury, =la 1=t ý =-
Montréal; Ulric Archambault, 3616 Notre-
Dame, St Henri; D. Kirouac, 44 St Domi-
nique, St Roch, Québec; Fmile i)upont,
South River, N. J.; Ma Warnault, 39 Vie- $lu,-bu

tor Ave, Toronto; Wilfrid Barras, 131 rue
St Pierre, Basse-Ville, Québec; J. L. Sa-
vard, Bureau de l'Etoile, Lowell, Mus. ; La grande majorité des maladies viennent
Mme Edmond Dubois, Ste Thérèse; Mme de la pauvreté du sang. C'est pour cela que

Monie Couture, Rimouski; Mlle V. Déca-
rie, Montréal-Oue8t; Léandre Renaud, 529 LE ROBUR
St Jean, Québec; Léda Monette, 181 rue
Clarence, Ottawa; Mlle Thérèse Lambert en rendent au sang leq éléinente qui lui man-

quent, guirit tant de maladies. Le Robur se
888 t Hubert; G. H. Gagnon, 106 rue de vend sous trois formes -Poburiiqulde,$1.00;
la Couronne, Québec; Mlle Bernadette Pel- Robur granulé Xe- Ëobur en perles, Mr-

land, 356 Mont-Royal, Montréal; 0. E. Le. Tablettes .- R09U ST ", PurgatiLves, 25a.
Mailhot, Trois-Rivières; Mlle Marie Mor-
neau, No 6 Word St., Salem Mus - Wil- C BEAUPRE, 73 Devery, MUREAL, et ysttout,

liani Marchand, 64 Wuhinýion St.,,, Wor-
cester, Mus.

Un grand nombre de concurrents ayant
passé à côté de la solution, le nombre de. nt tombés justes est par consé- SIROP DRceux qui 80 1 LÉONARD
quent restreint, c9mme on peut en juger Spécifique polir les coliques des enfanta,
par la liste suivante: Diambée, Dysgenterle, Dentition doujou-

Mlle Fleurienne Laperle, Sorel; J. P. reuRe et difftaile, Toux, Rhume, et toute@

Boissinet, Québec ; Marie .-Eugénie R., maladies des poumons.
En vente chez tous les ph&rrawlen& PRIX

Montréal; 0. Burino, Montréal; Alphonse Préparé par 25 tu
Goulet, Holyoke; Mus.; J. A. Lespérance,
rue Fullum; J. C. Parent, Montréal; M. La Cie Chimique "Léonard"

0. Proulx, Québec; Marcelle Rivet, Mont- 3141, rue Notre-Oue, UhMUL
réal; J. J. DSion, Ontario; Mlle Bémphie a

ESSAI ESSAI

GFqArullr GRATUIT

19MAI GRATlnT - Pas un Bon compta
voyez-moi Simplement une carte PoRtAJ3 aveovllo nom et

votre adresge. otje voué enverrai tr=ëdiatement gratis une de
mog plus nouivellele cýelnmreg 6Wtriquaî amêlioriet àe"ni1biýe qluý-

ilté, Vous pourrez voue en servir pendent trffia moW puis me payer après
guër4on, et le prix ne ëom que la mnitié de celui que les autres demandemt

pour leurscelntureede qualitëMérieum ërixon
rolivovriymoi la ceinture à mee frais, et VOTRE PAROL4 EN II)ERA.

JE ME FIXSAI A Vous-elette Goinfurenioderne en la seule qui proclui
oomant thglrNpetLtique puissant d'éleotMoité une tromper la pile dAng duvi
comme 1p. chose & lieu pour toutes lm antrS ceintures, et Je garantie qu'elle ne
lorajamaw çýeàt un remède certain et efficiwe qui ne manque Jamais do
t<M8 lu ma de rhtimgtisme. varIC00èlilý Il p6ie, faiblesse dôrgalp, n t

Mux de reine, de foie et d'eatomac l _ýùe eaee due aux abus et aux exoM.
JE DONN CRATUTEMFNTà

mou Imm ýý"«v«boomt illuaré que tmatr --- et eqùwù
M. MACDONALD, No. 6,81eury, Montréal.

comdwdm «Mftik 6m kp ;mis de 9 041M. 1, 5." p-m, et i
9.30 lu melcx et uw,«ru.
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la Dlaie. Elles 's'attachent fortement à la Voici le ' moyen de les toyerý aLes etites élégances de la m aison peau, aidant au rapprochement des chairs Les mousselines mont tr -

p et cicatrisaht la blessure en peu de temps. lement, aussi bien pour m er de

L 'INTEMEU-R 
intimité du soir Rose-Marie. - On peut faire du cidre res toilettes, de délicieuses blousejî,",

le plua.sim. Elle contient avec n'importe quelles pommes juteuses. Pour embellir notre intérieur sous f
Ile peut ftre RIOM un grand Les pommes acides donnent une liqueur de de rideaux-mystère, de brise-bige, de

enjolivé à bien fauteuil pour le quanté inférieure. On obtient un bon ci- res. Aux portes vitrées en met de Î
famille dre en prenant une livre de pommes sè- rideaux de mousseline impri.

peu de frais 'par père de 
huée.

l'ingéniosité de la une bergère oý ches quýon met dans un gallon d'eau avec lioerty, et il importe de savoir

maîtresse de, -la e causeuse une livre de sucre, On laisse fermenter à toutes ces jolies choses pour les > Il
maison. Autant il pour la maman> vase ouvert pendant trois à quatra jours, en bon état. Les rideaux qui s Î

est absurde,. de des corbeilles à et l'on met en bouteilles, verts de poussière doivent, s

chercher à ei ou à tri- J. G. H. - Le meilleur conseil que je été décrochés et secoués plusieurs.

bepir son che; cet. Pour legrand puisse vous donner dans la circonstance, être mis à tremper pendant deux

soi à raide d'urtg fauteuil, il fau- c'est d'attendre, Vos parents doivent dans un seau d'eau froide, que l'on
q1qantîté dé bible-_ velle au moins deux ou trois fois, c

dra une housse avoir de bonUes raisons pour s'opposerlots d'un goût plus ou moins g&, d'un sen- en étamine brodée dé coton lavable. Po- voire iiiariage avec Iý jéuii hQmnle en dire jusqu'à ce. que Fon juge que la

ti-ent dart absolument nul, autant une la bergère, nous préparerons &eux CI sière &,disparu. Le lavage propreme7
-uS question, eI C= autre étité '-ecus ne de.

femme a bonne gràce ÉL préparer mille de différentes grandelirg ou f' mes,,,recou- veÉ pas épot .sÉF. celui consiste à, tremper la pièce PeI
riêri qui donneront au home familial verts d'une façon 'ýmobile" 91,11un 'taie en demi-heure environ dans l'eau tiède;

pàfs e v7oýâà Èp pas, 'et-,ý'aurtout
l'air indéfinissable et charmant -du logis mousseline liberty à volants.' Ceci en per- que, vous e 1 n' aiMet,ýÙn autre. Le temps ýmoua"Iine est blanche, on peut ajoute"

"ab nè" par ses hôtes. peu de carbonate, ce quî fera plus f
mettra le fréquent et facile nèttoYage. Les ap'ýI)Di4 reméde êtes jeune,

XeýYpuq Mt-il jkmaig arrivé d'avoir, au corbeilles à ouvrage, à tricot, à raccommo- Je ment disparattre les tachm Pour 1-9
attenQ , vous ý8ouhopf, da ï là

oýgrà d'une visite faîte dans un intérieur dages, seront dei vanneries des plus éÎm- cas; touW, une vie de bpnhéur'. de couleur, les cristaux sont absol

confortable, luxueux méme, ressenti, la ples, le ineilleur marche possible. On fes IMUL ýù-îg bannie, car ils auraient pour effet (le
qlie ùI que Yous-ainiez pAlir la teinture; pour celui-ci , alumssi

sewation de froid, de triste malaisequ'on garnira gentiment de cretonne fleurie.6u ne: Vous aime PRI __Jna -&mais faire usage dl
éprouve dans, un lieu inhabité? Beaucoup pOuvre petitI faut, acides. lie

de mousseliùe anglaise.- fae e"aý« -de ýVôubIÎer, eest la, seul,. re- estensuite frotté doucement dans V
déi femmes nont pas l'amour de leur inté- 1 on peut faire ausside charmants sacs à inge, et, jel, gau qu eig amen 

COiuPeli- 
savon bien mousseuse, 

obtenue 
en

rieur-- dMt là; je le crois le secret de bien tricot en simple cotonnade brodée, en op- cet lé vo1iý,ai à,,1 1 éit'pogeble, de l'eau: bouillante sur du g». p -yoüs de -us o doit
des maisons mornes, et sans vi osition de teintes. Ces sacs, qui ont la puis efforcez ývo

Ça ne ççete pas cher d'orner, se, maison. forme d'un gra Li réticule, peuvent sé'àûs- distraire Pax coupe M n ,,an,- ,a,,
an ailleurft; ne restëýýpRe Une:nliùute, inscti. -

étexter -la ýauVTetIé du die qýiandýcn leèn sert.. Si le Il
ne aut pu pi pendre à l'espagnolette de la fen ve; trâYRfI18Zý; h8ez, voy&ge'z ai vous le t R% on ý renouvelle pop

...budget. -Tairt 'lie 'Choses elarn-ta-,nte-s peu- de laquelle on travaille. Ilà contiennent emin
Pouvez. Vcfum 4tes jeuneI un autre amour rmS les mousselines eh' les pnomnt

veýt 4e Ilohe à frali dix tien'.qWen la lai-ne, le coton pelotonnés; sur leu± face hei"u",
'lait un large oeillet bouto, celui-là, - viendra cocuroPper les, mains dans de l'eau fralche., D ne

UtLUsantý* ce qu'on a,! extérieure, on il cette cureý dI que je voiis conseille, -et nt. lek tordre, ce qui abtinertit le
voyons -un peu ce que nul", pouvons nière, par oîý on passe la laine otý le.éoton vous -aum, ma cËÎxe petite amie, le bon-

"bibelotým" poiZ chaque pièce; chacune de an fur et à mesuyedu d6pèJotonnRge.ý heur que vous 1 me paraissez 'si bien me.,, C fait sécher rapidement à Vombre,-

mes"rAeeitrouvert, dans cet article Une corbeille JL papile'à'biem aussi son ritr. ayant. soin d'étendre les, objets â: l'on

ýe qui peut wu-vênir'pluii utilit-à non emelit. si. lon écrit dans non sans--uvoir penâLý es»yé pré
-dea Idées pour e Adorfee. U nettoyage des. mousseli- ment la, OUI Le soleil -fait sonylaüt-ièreMMtý mû genre de son. ixistalli ii les entaI àyy amu-19èceý nm.B a nes 'doit être fait très fr*qýuemuýkent, et si if

sent, lë.mom, aux puk traüquillà", dont ýs couleurs, et en étendant ký Ileii
d 1 l'on confie ce poin à un tëlnturièr, la dé- bon nombre, 41ét tro eraient

Commençons. rantichambre ou là un es -P am pffed ne trouveraient
ri de découper du papar pense renouvelée devient 'cousèquçMé,.

'1élu, comme vous voudrez appeller, cette pier et deI des constructions. La cor-
.piýëce, où Io Îékiteur gie trou-v@ introduit beîlle. à papier sera en osier très ordinaire,

dII que-la rte ile Votre, wawn W«et re- enjolivée d'un lambrequin en toile brodée
Ici au r17 4. couleur', qm#e-

Sur une siiiioë table de croisé dans les, lamettes d'osier.
"Pieds te'i teinte noyer , ou laqués, MAÏS la 4âue %,-inanger nous r4serve en-
nolia IâIo1ýsrffl un molleton ý fait lit, plu- effl beaucoup- de tMvaiL-avet Ie&ý petites
gieure: fouilles cfoüate etIfluný mousse] cùe 19, fablq .èlle-mtiiàe.
IA fromage po J,ýj dessous -de t. -ne en g %se tonée dessus, et noua recou bou a iý RÉ

en grosse--telle,'.Èn f«è'Méis', es n&immüm pour le plateau
-40116, ê,ýýa8 on en toile ýde, *olé,. brodées à le plat R'poigson, le ;plat
au 1)01 del«gà,,au lpoint plat ou au & asperges,> les degkUS de pompnI etdý.
VoI lax». $6, tAls teintés? le drop wu, le -Lout tait en toile "Oié"é et en toile

Iyie1XdÎý9eu - tu râ«ceau Inittiliié býûd4 "hi-se f ée dune àéitwi,, a«.egtoii on çYrn
tige 6n grosse Jalue- 1]ÎD1ýawe fumeaux, Puis, une serviette 'ýR oeub, ........ ....
alarablesqule* faitm aylee lm à carré de toile doublé de flanelle

it, sera très JOIL Zrt les quatre coins brodés, repliés sur
la On eux-mèmes, scnt réuni,& sous-un noie d,

,loi$ AchetÈ4, ehez uýu bout On gert.4galement Iimoeule 'IL 19-coque
1ojý, un ftllier, un morceau de mir à dans dei; petits Paniers de f&ntaisie'ëUýL-

brun -àI faIrme ý ou roue,,- de l'a 4etîent -oua-t4,néi3 et ornés de toile broade,
4p dwm de la, table, '*ýodeZ du,, enI consi- ereSous un la es
dss, a *J"ý sUpérfýùrs,,ý6ë ietimft forme CI eom", Pau

et& 
le

Ode lýtalte -dlfm pou," et dili n f, ut deogug (> plà-
til eýtu broderie en 'C",affl e teau dëý àdviett"., Tien ëu x cen ts; ?
Jalor ou en cordonnet eor eimpl, X -4keI que eén toge

K ýbrw1i ela 'r doublez le lé"dëa RZ M"gee IR ni y ce
'là*' *oI de couleur£nz', mÎJrýU Pe_ pliés contre le

lium vWne,, *r#bluro' ck -bë ou de La " &os de. iâble te ria ri a coàëoËam ' m nt,
1ti U, par 0* çm« » bere, aWpaugie ot, le sert ltmljoun des Ir, anntdlë

ý9U **ci 10, tRP1ý =£Wcx de'tàble+'ôu napperons, ainsi que rsônùê
galon pw ii auC" e d"enwon
*k et I, b&û9ý 4m fleI 44*=pQw dans de Io, toile et

b,ý , Url« fféleils, immenaeg nI un b (196 16.) it,ISZ I'ýüa,- 5ý
eue, 40. sont sUrla

U dé '-SuppSezýýge vm fa",*iez usagc d'une R'ë'ùýir' 'Z
U par trois ot 75 cenw,msut, digô

&ffl uns
utt" -d4e. ùu"buvoxd wm .1i'gar- naturelle%. tontenant d' e lé coùt don House.

6X cents pUýM01Sl
'lots , rname.

ux en
Maà ýùIL- iwi, ne e contenn

qu iMýel
ie ùlàüuý i du txbe e" XýlAeàâ klé "U-,*

$M MM
ÙM 1JUS

..... ..... .......... b

A,

b paune---î
M d'un Aupouce,

pime
MOI PM
le de

ÎÉ. , q "ý,
et, *PïÀw", "*"tyoir
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Colifichets et Fanfreluches
L'EAU

UOIQUE de nos jours, la jeune fille qu'en tout autre, il faut que l'harmonie
aime à Be livrer aux jeux athiéti- soit parfaite. BEERRELDQ ques, et se passionne plus ou moins D'autre part, il n'est pas non plus in- Estlapluspurede

pour le sport autrefoi» exclusivement ré- différent de mettre, A, son pied n'importe toutes les eaux,

servé na, Pamour des fanfre- quelle chaussure, blanche, noire ou de cou. tuJourspure,
luchesart W"Irý3hltgle encore ÉL la mode n'est leur. Sans doute, les souliers noirs, cuir c est l'eau idéale

pour la table.point pour cela moins profond chez elle. de Russie ou cuir verni, seront toujours Elle réunit les
Du reste, le désir de plaire chez la femme d'un style parfait; cependant, la forme 1 p d'un
est trop naturel pour qu'elle ne cherche n'en est point laissée au hasard, et la der- ER aux élé-

m ents minérauxpoint instinctivement à corriger d'une ma- nière création du eenre est le trois-boucles qui facilitent la
nière ou d'une autre ce qu'il peut y avoii Oxford, qui supprime du coup l'ennuyeux digestion, ce qui

larendsupérieurede tr sévère dam le style du costurne que inconvénient des lacetEL à toutes les eaux,'BR O W N IE' la ml lui impose. Et l'on peut dire, sans Le soulier Oxford. ouvert sur le cou de CLAIRE COMME digestives.
Uà 94p" parfait W Chaà- risque de se tromper, qu'il est toujours pied s'attache au moyen da trois petites LE CRISTAL Un essai con-
o- - pkà »W. WbwqLm. ilium et Smpace vaincra tout bondam une toilette un brimborion, un colifi- courroies' passées dans les boucles. C'est le Vivantdes alités de cette eauIls 1. " $1.60 ; le 2, Mi $L#0 chat quelconque, quelquefois la manière soulier de l'heure urésente, et tout ce qu'il minera scente.
EXP6"b-àmde ri «zpmm gur - de plus chic dama le monde du sport&$1,10Z $2 me d'arranger un ornement, un noeud de ru y g' Un verre d'eau DEERFIELD prà
MDý et imprem. de p6quÊàý ban, une plume, un monogramme placé féminin. avant le cou" procure un sommeil

me apécie P.- d'une manière nouvelle et tout à fait inat- quaInd on le prend au W27= ,de J' t et prépare le
mu dq»àdýpý = tendue, enfin, ce je ne -sais quoi de gra- C.V. pý le mental, de la

Th à. M. bu ce., lu cM4ý mu#taj cieux, de charmant, qui dévoile jusqu!ù un
certain point le caractère de la personne. J. H. MAIDEN,

-------- Une ceinture de mir avec poenette pour Agut c4nodlio Montréal

la montre, sied à ravir A une jeune fille en
costume d'été et de sortie. Cette ceinture,
en cuir très souple, très flexible, donne à
la jeune fille qui la porte un cachet d'indi-
vidualité et de distinction tout particulier.

Il suffit de R. Mainville, L.L.B.
jeter un coup BUIRAU: NOTAIRE LESOIR:
d'oeil sur le Pmm" C,.i.%àdetAy.,JACC de l'Hôtel do V&monogram- 

=t. MAIS TEL IL S T 2NÔme brodé au
coin (lu col

a U, pour sa,
aincre de son;

TZL. BELI, »T. 1702 TEL Dra MARCM wr..
chic et de son 6M-

ce L'on peut L. R. Montbýant
du reste se cont-e-

01#6 vignette e«t une repréem- ter étaie »nie
taMOn fidèle du graind magIsIsin. de Chaleau tre, généralement Momrour et No 230 tue St-Andrd

toue blanc" la première lettre luture di PSbett'n en cujt et 001 avec
40 Lieux Ide un »M. , Au
Mau-, me don

ches et d'une boucle re- -ble, pochette, doniv. routé »4e Èue'ir1ý_ ènt A la'haut'éutM qulu b le s omv«etcen vVkuJý4 Doie. u» Phu ta, eý, de la 1n0ý0-,de ''que, émi, pýsséder. un
qui iýr = de.bQur,ý certsm Do=ýrs ÎÏ, ë;»eý-lingerfé dans sa

44 et l'autre plus.. à re- garde-roiri. "te à porter
Sv.m 116INMato ý et e6cieuft montre &Or. avec ciegenre de blouse@ consiste en ýih $Mo

Cým,,,pochetteo devront être en cuir et petit fichil de déhtelle ou dé lin«. c«'T a o i' placdS sur le devant, de ehaqm offl de la iichus ont un Wbni soeîal'qu.i leur est pro-
Fir- ikilxtùm pre. Ils ýwont connu% obus ý le'ýterm& de

IL va suis dire qu l'a 11nec pluâ ultra" de fiebuis-Snagey et sont éortaýtftent-ým Ag-

JWéganoe demande à ce que la col et la cemeoire 'féminin nifflifl4'e de,,pluii en

ceinture soient de couleur blanche; ceps .n- plus en yog».
Rue st» - eàtherIne dont on peut eau inconvénient employercom üÇY. 001 et ematuon gilme autre wulew favo-

rite, mais à la condition ý que la outdeur
choisie alarmonim Parfaitenient avec W

eni Un autre nouvel orn=mt fort à la mu-
de consiste a, eort« sur im col blanc une
àà&m et étroite bande -de =W .brillant,Ï:I que l'on enroule ý deux fois auwuX Cu W.

£y un ôo$tU= toile blanche, à eat.ý,7
de, mode ce#s Pener un Çkapeau

XIM" mueb*" de =üU" égý de toile MU" Ce 04D"U,
rffl araig., it eoRVý=ir

luse A, » tSok» go
ûlant 4l t7ýw de >m,,:RD*W
ai las b«ds *Mt u1oý

LM 'Vit W
toiIit

À
N(w ra"dre «4wb,

il Mra fàcik de le, 0»6,t »X Pm plus, de e= Wismomi è->Xý le dernier orten

mm borm'l lan -de boa, Mt "ffutkaent (Qui qui M 1*-

-ýXA, 3 noër, 1 De te" br w».lutrIncÉe igoeeme t
trit*e It b-c"Ib pwt*ot, oî'ý la

14, dix dandw, $cdt et très SigPML lm qud, vin&* -ý*f do"'er = eic toutý1 
1 ý W *X sur la dëv&utiura, q9% - > OF ý - ""M

uàm, mis ýiâ%e ttlée, ic#*MOM% West dÉ de*
= 11aq* I

6" tqttbi -q", ai lm borm, out4 'en lit- b"o 'a fixer Au boa
ay" lïiI4ale, lm Xý%4 ,, -ýý**, 11 el, Il ,En vente à P'Album Universel

u ooà- ïIeL* ÉOËOIB du W M

êbIaý&onnettes avec musique et so
OPW*, parÀugugte, Cbarbon

X PËX': 50 et$, par la

MÊME
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Ce que dit le docteu
LE LAIT ET SES 'USAGES THERAPEU- tiers d'eau. Augmenter dès le lendemain, .......

TIQUES graduellement, la quantité de lait; si ce-
lui-ci est bien supporté, on arrive ainsi àE lait est le plus admirable ali- deux pintes par jour et même davantage,

ment que la chimie pourrait in- selon le cas. Quand les bons effets du ré-L venter ; il contient en effet des gime sont en grande partie obtenus, on
matières azotées, "Albumine", ' Ca- permet dýajouter un peu (le pain dans le
fi ;. des matières grasses, le beurre ; lait. La proportion de pain est peu à peu

lui un Drinci e non azoté, d'une nature mobile, accrue. Enfin, arrive le moment de join-
le sucre Te lait; du phosphate de chaux, et dre A cette alimentation des mets légers.
tous les autres principes qui sont utiles Le lait cru qui vient d'être trait se digère
comme éléments réparateurs Ou nourri- ordinairement beaucoup mieux que le lait
ciers de l'économie animale, et cela dans bouilli, cependant, on rencontre le contrai-
les proportions les plus convenables. Le re dans certaines idiosyncrasies.

Lu médecin qui saura convenablement prescri-
re es ai en el sous es es esFe^,vu au Lard leux appropriées, dans les maladies et les
convalescences, sera, nous pouvons l'assu- PETIT COURRIER
rer, un médecin qui rendra de grands ser- Théodorine. - Les symptômes que vous

m'avez énumérés démontrent une compli-Nous allons sommairement rappeler iciC lark les indications principaJes du lait, et ce que cation de maladies qui demandent un trai- alm
teillent spécial et continue pendant quel-nous allons en dire 9'&ppliquera plus parti- er& S onIiéntim rdud. pow Ïft im- culièrement, au lait de vache. que temps, et qu'il serait difficile de rê-

nu comme Pm lu vieux C'est surtout dans les affections de l'es- médier avec seulement quelques formules.hý Il est probable qu'une nombreuse famille 1745 RUE NOTRE-DAMEtomac, dans lesquelles tous les aliments,en inatne tom" qu'un pw est une des causes qui produisent la lai a9l4uu"tw Pm toits. hormis le lait, sont rejetés, que la diète blesse; les occupations et'le travail aux-lact& exclusive rend des services pour tous
V«du«gm »hum on aux ditu. ceux qui l'ont employée dans ces candi- quels vous, vous livrez sont encore une au-

eu Mi « !jjjjjjý touffl Pr* tre cause. Le manque de sommeil, le in-- Coiffeurs Altistes-
t- à nervtr. - RéelâAuffes et au. tionsI Il a ýété démontré tout le parti

1* ennut». - vest tout qu'on pouvait en tirer dans Il 'lulcère s* que d'appétit,. lit, 4épression nerveuse, laun- perte de la mémoire, -etc., tout cela sontSc et lS èb« tffl 11« éplesom ple de Pestomae, dam certaines diarrhées
rebelles, le régime lacté exclusif n'offre des symptômes qui disparaitront avec la

W- CL«K, Mfr., mo#bt,ý et montré maladie. :Pour les -variýës des jambes, unpas moine de puissance. ý:n We Nous faisons et-tenons leïlstbas élastique est à peu près la êeýIé choseefficace dans certaines formés'de dyssen- le plus, ýý eepoiderz!,41.eL dé
terie, ays.St conduit Ise 'ziialades IL une qui puis" y rémédier. OHM, TOUPETS, T R_

Quant à la gymnastique, je ne crois pasconsomÉt4on .véritable.
qu'elle vous soit bien nécessaire, avec les MATIONS, POIWADO et

Dans l'àlbub"urîe, le régime lacté ex- ONDULATIRNS.travaux> que vous avez à accomplir, surtoutclusif a pour effet de diminuer notable- si c'est un surerott de fatigue pour vous. Nous sommes les plus forts im-nt la proportion Salbumine contenue Il n'y a pas de doute qWavec un traite- portateurs, et no#s avons le pIffl
"ne "" ni , et souvent de faire ffispa- ment mproprié, votre santé peut gamélÎo- bel assortiment de cheveux natu" etez, la meilleure rattre les hydropisies qui viennent là la rer de aucoup. rels frises et droits, tes teintessuite die cette maladie. Ce régime s'est Certainement, qu'il vous, est permii de les plus brillomtes, les demisim,ýta er M e montré aussi efficace dans plusieurs autres correspondre et de demander'tous les ren-hydropisies, soi't essentielles, soit liée.3 à. modèlesles plus exclusifs.

monde des maladies du coeur ou du foie. @eîgnemýnts que vous désirerez, et soyez Nos salons de éoiffm sont lm'ire ýAu - - . bien certaine que je ferai tout ce, quiDans les oonvalesuncet, le lait constitue mietix ainglisera possible pour vous être utile. Mercil'aliment le plus précieuit. u tolérance de MANIOURE, "SSAG4 VI-pour la confiance que vous M'avez aoc-l'appareil digestif pour cet aliment, l'har- cordée. BRASSAGZmonie des pripuipes' qui le constituent, et
... . .... .. qui iiiiont aussi P reg à l'accroissement Mme Pichette, Ste demande. Aà

qu'à la répara 11? erteu, noV assez bon Ta des p a Taon- YçZ aux deux
eïý trent bien combien sont grandes les lndiI questions suivantes. ý E de temps,
'el'; cation$ qu'il t remplir; nul autre ali- après avoir été exposé di la contagion de la clatal

melù. te. peurréunir tous les avantages -rougeoie et de la fièvre awlatin4ý, j«L-
qulil présente; Wil n'est -pas aliment coi on être atteint de ces maladies f
plet pour tout", les eondwons où lhem- Réponse. - Dans la première,, la rou-Me peut étre plàei!ý. il s'en approche au gwie, quatorze jours; dans lafflonde, la
moins beauemip; dans le cm d'alimenta- fièvre scarlatine, dix jours.

4,0-1%, tion 'insuffisallte, il n'cet. Point 'de répara- Mme P&cines Verdun, demande un remé-teur plus off iomýS.
Dam certaine% form" de contre l'urticaire chez un enfaut

Réponse. - U sirop
h 'si Md de gratidS »ervffl,; ce sont del- barbe est in *' ès- bon remède.ià ÀMnýý VUWBI.Uý -les où lez phénenikiles de dès"similation 2Faites prendra unesont exagérés, qui âOnt, *ùrt«nt caractéri- vent le'béli
aées soit par des «oeticuttrop abondan- Veuillez mlehseigner ut rem&le pdur le-3l'âmaigrisâe-te,ý1 d'tzrée ou de bi yeux faibles et )atmoyants'?
nIfflit éît si rapide qu'il semble y avoir Une Réponse, - Vous obtiendrez du soulagevér 0 du Corps, il faut en excep-ca"dian ouver ter la consomption glyeoourïqut, ment en baignant les yeux, soir et matiE4dam la- IleMe 0. thé dedans une Wâtion dune cuiquelle le kit est contre-indiqué; mais il 1 et &une ellopite, d'eau tiède.eet très effieags dam la Wnsomptim ou sewhexi iodi ue demandequi se.montre assez P. Saint-Laurent, I£mgueiâl,

ez les malades atteints du 41 JO transpire coniidérablement des pieds, a t
gottre endémi tral P- les iOdi- et " me cause une douleur et un li
quès. Pour ceux qui trav" nt dans.la ment parfois'. insupportable. : ppuvez-vous
«ruse, eest un'trèo utile remède contre mlenseigner q»Qque phos,-. pour. nie sou-

eaturh"
éme,

Oe le conseille trèi utaoumt aux RépoX". - B&iglýu--çous leâ-ýpieb;,Une
rýý9 Ilphthmiqu'm lébrieit"te", q1g Ont petélit tok ou deux- par jour; daux ait. 1'6&14,tiàde> sponsabilàk et

bkiM Ji ýp0uýe I'âý t et qui te ileent, "Qepter et di- ensuite appliquez une poudre Smpo6ée -la S&un*tém4iw lquýll»e mm 'insuffisante Ssli- comme Mlitz, -acide $"*y4pe, trentes4tio'ýùW mente. on le = , qtWquet6il6 Additionner grains; aede de eue, une et, IY-pa- Lot$qutw6 lnqutuuS nouvelle
dýuil peu de W," On do p4ýeceire le lai't, de, une once. Ouaïe du publie, la premlàre

qui »P do-,tý eu ixw p»rtlMý leplue riche en beurwý qsbý de le derniè- CL àm el, 1 0 ýkÈ!"o fiL P. des = ro-teLre poetidi de W traite., Fonder, Liée, e9t la lelies fr6qüûnt,ýà de luWý , qui me ûe M cona la pres- pport 'sýlait rSd ýeilMre de ýr&nl18 Oerviou 11121beautoup, souffrir; vetdilez' mie org&nt-uoa. lensuit& par, la nat mmdans les wâow -«* imtiý pr«wto. cri'. un rem
par weniqlli pu des Répouse. 1iniwýnt de chlorieorine
ration 44,;7k. et 4AU9 peut être eraplQy* "ce de bons effetê en,cette
forffl br chez les. frict!qnlla*_ý, l" ýiéins- ilsEn rom une-autre. Huile de térébentki- le" a 'dvieux 0VMffl, dam 1%, ho" ne, une 1eêwfý,o=; huile d'olive, ileui On-

ýeý de t0elolu qes. Applîqnet,, eu Irictions Mr W t &duëubzbelci 4ehYI K. e4îxijý,, 'Jký ur,, demaviie ; mie'l' 0, -Igx *te, M e. SiX=pÊw»Jý, , , 41
le catoi au, coeur. u *éwe ketd Tend souffre 4u libat, de totý6 prfflque lumen1wl- gvargne a 1^ q

eç &W desûmu"ý,à de* brae- "n';étýà sur
lâ«*to d*WeÀ=ài'-- vtumez preecrîeo 4iléll,in*4 la ýàtri bolýU; et té que' chosi qw pourr

de ne in u» -,Imr le e Acétaumdeý' cinq
d«t t#U# ft*kioýi «pu«, et d àw**graîu;ý pour #A ý*wbeý

*u faire dQuzm,:7- un à pr4bdiii lois
"M Mât,

lx ýà Z ke,

el Iý 2 J 1 1
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lgàllM Un bienfalt pour le beau sexe 1Les sous-vêtements des pefits Pffle parhlt# loir lisChaussures Poudres Odentales
les seules qui afflýrent
en t,018 Mois le néve-

t de8 f mesdAutomne rissent il. ýd1Zý1 fý1i
MINIUM la maladle du foie.

Prix: unc i>ol t'e avec
not1ce, $1.OD 1 Six bot-ES mamans sont toujours affairées; un volant de broderie forment la garniture tes, $5.00. EXPMiée

et même pendant les vacances, elles de ce délicieux petit jupon. Le tissu choisi fran co parla poste sur
ont fort peu de temps à donner aux sera du cambrai ou du coton blanc très fin. 1.111 1 général Po-ouvrages de fantaisie. Ce n'est guère qu'au Attendu que la mode enfantine est aux Pl....

moment où la garde-robe des petits de- tailles descendant très bas, aux robes tou- L. A. BERNARD, 1882 Bu SaiMe-Utbutiot, MONTREAL
mande un renouvellement immédiat quel- te d'une pièce, pourvues seulement de vo- Aux K-U. : Geo. Mortimer& Soin, Bo8ton, Masa.

Iants en guise de jupe, la lingerie doit sui-
vre cette ligne, évidemment. Les combi-
naisons de cache-corset très longs, finis RAI LWAY
par un ou deux volants, sont tout indi- GRAND TRUNK SYSTEM

Nos Ayles sont les plus élégants, dans quées en ce cas. Te petit corsage est bou-Î. tous les alim et toutes les formes, de tonné dans le dos et décolleté en rond. On
peut orner l'encolure d'une ruche de den- Grande voie
telle ou de broderie. Une petite jupe très internationale du$2.00 à $ 3.50 courte, très ample, ou plus exactement un
volant de même tissu que le corsage, est commerce et des touristes
garni d'un autre petit volant plus étroit

demi. vole ferrés lncompariwb. EmployéeýA- LEcoMPTE, ir. courtoN. » chéri dtrtolm sur
convols de am soin, café et m-
tagrant sur loue les envol& de jour.1753, Ste-Catherine

La seule
TEL. BFLL EST 3658 voie ferrée D istrict

atteignant
S paradis
tantMememem ton vanté du Lac
et des -

sý%r8menEludesCARMES q tle Muskoka
La plus fréquentée de toutes les nations bahi&
aires du Carlada, et celle qui offre à se& Vw-lia t
teurs les plus beaux paysages, lu beautés na-B O Y ER 
huelles les plus riches et les plus pkWrmquei4

Combinaison de pantalon et cormge en .même temps que le confort et les commo"
ne peut se procurer même dans des en-

ritn beaucoup moins sauvages.les prennent le teffl de coudre quel- Demandez à nImporte quel annt sur laque PeIL 
u Grand Tronc, les Indicateum ItIné-Les petite sous-vétemente c& nous il- i= t brochures sur les statlons d'été,lustrons sur cette page constitueront un ainsi que lm renseignements de tous genre&

agréable travail à faire aux heures J. QUINLANbieot& 1. ne t Mn "klu ou 'Z' 1mja- Gare
garoituft, »Im .16

temin que la min aura à consacrer à cha-
eun £eux.

On les fait en tissu blanc et sane apprèt, a
et on emploie, pour lu garnir, la broderie,
de pr«ézmoe IL la dentelle. Lu broderies embinabon tmmçidF e dei upou et corsage

àhWl d# Tà1dý frý ait plumetis et lu brode" an- a m i Y lem,
gla" ajouréu sont tout« deux en fa- en brod«rle ou en dentelle. Ce petit nous- r4k tem deveur maintenant. et constituent des gar. vaemut est to t YilIl ce qu y e de 'l sera- DE LA GARE WIN D90ilnitures durables autant qulâliffltee. U tique avec le, forme actuelle des ro CUI jen. WSTON LOI 9.00& , 47.tôp-,=fine mousseline, le cambrui et mime le oom tant On le fera en linon, en batiste, en ýM ;0M&e t 9-01) a. M.

0*11811IS& courmom ton blanc sont plus len vogue que les nan- mumuk ou en cambrai býane, bleu-pftle m spRNGMLD 9-&RTFOjRD, - t 7.0 P.M.souch et les IJ Lu quafité# de dura- 1 Ces couleurs tendres, sous une pe- TORONTO, Câïcàýffl, *10.W P-M.1100M imi:MJLI*64m, bilit4 du tissus doivent Otze emaid&ieo tite robe de mousseline blattehe, seront OTT,&wýA, t&46i6-. *9À0âý=, flo-00a.m.
dam ce choix, pour le moins autant que pn, të, joli effet.
leus quetât dél6g&noiý. La peete robe de nuit, genre 4mmone,

Sotre premi« dessin offre =e wmbi- est une originalité délicieuse à ce permet- PAnt ST. JORN S. % 7M P-V.
pratique et çontortw. tre dans la lingerie d'enfant. Celle que WiN.NIP£G, VANCOUVM 1tV1ý in,

ble. IA devant du MLntalca et le * 9.40 P.M.FAVIN n"m ab"nnSt corsage nous illustrons est dëeolletôt de manière àsont Sune "mudue un timuigén pouvoir être pasmée par-des3us la tots de DE LA GARE VIGERwu a.=. 4100P.M, *" Dýmde ceinture, den b»ltou t 0ensna, q1là M=" sont t-dué'ef. à 8 . 1J 77auf
m4me le tissu, de la robe, Des groupes de JO =4J tt u26D W M r.
fins repm>dt reg»rrebt l'am ur, jv4qu'à f&60 àmý 1 LOO D'M., td. M.

8T-ý6QATHX t 9,00 a-mý, À 1 26Pm.bauté= a* Tt t&Uk, en &,Pým t en afiiè- M, W 6e p.=8ÀnuE re. 'l» la brod*de taillée en forme' ome la 0.00 &-ra., t
ll«Wumt et le bas dm mandpts; tOe3-ci

p" plus bu 1 ijtm"oho uulora
le coude, ?P= u»g Ruette de dix à. .. ..... > tJt'%ýý peut être' la-ce JOL.Smid en v«,ment de Jwe. ftr»u die 1

on it fëm len mowmIIx4ý oballis ou Mwn voisin Ilb »m" de P«w btluue#àkL
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matin du grand jour, après le premier dé- Suiprenant,'Wil4 Théophile, 53jolui Paul Jones Autour de Trois-Rivièresjeuner et service divin, tandis que se re- Hervieux, Dme Al-igin or, née
tirent lès vrais officiers, cet état-major (Suite) 27 am.
ý.xù-n&valesque monte sur le pont et se met Blondiný A-anda, 10 ans.
jusqu!ù midi à commander les manoeuvres En dehors des jardins publics dé Pinté- Blanchard, Dme Emile, née Legault,Cela grise un instant le hardi marin,

mais la phthisie le minait; bientôt, pan- les plus burlesques et les plus saugrenues rieur, il nous faut encore mentionner, et Dumbçrry, Jamea, 79.aw.

vre, mais entouré d'amis illustres, parmi en imitant sans retenue l'allure et les tieýs non parmi les moindres, l'admirable pro-, Moynaugh, Martin, 62 an
du commandant, et de ses officiers. monade du boulevard Tureotte, aux déli- "Williams, John, 79 ans.lesquels il ne faut Das oublier une noble

femme, Mme de T-élison, qui inspira son -A midi sonnant, les officiers improvisés cieux et frais ombrages, qui s'étend depuis Beauchamp, ýrve Honoré, née

unique passion, Paul Jones mourait A Pa- quittent leur poste et le eùdentaux offi le débarcadère jusqu'à l'extrémité ouest de 81 ans.

ris, et y était enterré fort modestement. ciers véritables. Le commandant, entouré la ville. Parent, Joseph, 84 ans.
de l'état-major, fait le to Ran, rt o e elr ée

-Bezthier! quel âge avait Paul JSieo de. in.nuéquius reprê ur des batteries Situ" sur, le bord du Saint-Laurent, elle- cou , ni Sig OY, née
ln q il. est mïýý demandait Napoléon au où sentent, enbari- embrasse un im-ense horizon de plusieurs 68 ans,

1:d2 w de algar. cature, officiers et aous-officïas. eil en mWes d'étendue sur le grand fleuve et jus- ý Kennelly, Vve Louis, née Rollin, 8sý
populaire, 'de frénétiques houriane l'ac-

-- Je ne sais pas. Quoxante-cinq ans, je qu'a l'embouchure du SaintýMaurice. Le Cutler, James, 50 ans.

crois. cueillent. Dans ý le cas contraire, c'est promontoire qui la termine sert de terrain Despatie, Dme Sigefroy, née

navàit pas rempli sa carrière, reprit l'heure redoutée ýù Jack sè permet toutes, aux expositions annuelles, terrain bien 40 ans.

l'Empereur. S'il avait vécu, la France au- les critiques. L y. ý a trois ani, ýsur un, c - choisi s'il en fùt,, car la disposition en McKercher, Henry', 20 ans.

rait un amirall rassé de la -Méditerranée 1, qusaid 1e coin- échelons des édMcàé qui la couvrent en Varir4-Ilector, 26 ans.
mandant pénètre, dans la batterie, leshom. ' oïbeil, Albina, 26 ans.

À une revue américaine, qui dit que fait unmodèle dù,gmre.
John peu, %jouta & Bon nom celui de jo_ mes, qui croyaient' avoir Nous ne saurions nueux terminer Ilénu- Labbé, DMe Désiré, née

chavirèrent ense m-blé toutes: leurs tables mération des attraka- de la ville de",Vrois- CoUillaird, Dmé Amédée,nes, en souvenir dýme famille amie, riche, fleuries. Le commandant en fut si affe-
et fwt honorée en Virginie, n Riyières"qu'en consagrant quelques lignes 39 anw.

"L 'P u'il donna iininédi au rýjldez-vous favori des lriguvieiii du- Molleur, Fra,
tous le chronologie suivante té q atement sa' démis nçois, 7e am.

se exiétence du "père de la marine des Mon. rant la belle saison, la délicieuse et fr4- St Charles, Tos., Eugène, 72 ans..
Les officiers de marine'se, recrutemt ex- LaMoÙ Repos".

clusivement par l'-iwole 'navale. lýaàuéýé che oBsýsqui a nom " Villa ioie,,.Djiva, os ans.
W-1773, Paul Jones wTive en Ainéri- Cest une propriété d'ouviro& qiilizý. ar', Trottier, Vve Alfred, née .71

queý en rade de liart- Bergeron, joseph, 32 ans.
abandonne la mer Pet s'établit èn Vir- e"11"-e' était installée peùts de uperficie, boisée surý la presque

inouth, a bord de vieux.navires. Depuis totalité de son étendue, et situé.e à envi,
deux ans, on l'a établie'l -terre dans le su- roft-d

deeembre 1775, il est nommé lieu- -ria Occu eux milles -già- nord-ouest de Trow
ténant de la marine continentale ainéri- Perbe Palais que feu7la reine VictO Rivières. Elle appartient à un club coin- Magnifique chrom >

't ' souvent à Osborn, dans Ille de posé de quaxante membres élus à vie e 0

-Le 14 juin 17717, il est nommé crutés parmi Vélite de la " été. Von di-
IMP - 1 en 15 couleurs

ne du «RangW'-uavire de 300 tonneaux. I'rêa iastruît, adonné, passionnément . a rait une véritable forêt. en miniature; les
en sa profession, Poiticier da marine anglais principales essencéïs arborifèreà du Canada14 février 1778, le "ftangW commande l'estime de ceux POur,-qm Il na- s'y rencontrent, et les'prairies y sont par- 'r AfâS.ýde. Qnibordn, voit saluer par une flot- . )our quî il est prêt à êàmbat&re- GRATUF NGS LECTF

française, et pour la première foie, le vfflla et 1 semées des plus emieux spécimens des
ba froideur, eoinn;ie dc ses 06'apa-". petites plantes indigènes. Une rivi elle
triotes, n'est souvent qu'aPPareàè. Il sait aussi en miniature, la Millette, un 'bon vieux, pécheur allii

avril 1718, J*xm, avec son ortablementtraîner ses bougon COCelenflammer lui-mÈme et en dans toute'sa longueur; une d:gue cous-414mger", eapmzý8 le Vaisseau le "Drake hommes. Il a pour devise le lsý que ai- terrain retient une une " biân M de pâ*e, et. quitruite à VextrémW, duda I& marhm anglaise. 1 un. oeil humidê,.'de plaisir uns br%. i .1 - gnel que Nelsom faisait inouter au àfahd partie de-.Ses> eaux -et fdrme un étang 8.11 dl 1 . 1 ir une r'
23 septemb e 1778, Paul Jones,

"isýQns, telle est la pr '
du "Viétory" - "L'Angletorre compýe reflets beaujL po rlemat purs et ar, tés. Des chalets demu le Bonhomiaile Rîchat-à", a em d'une'péiture célèbre imprimé, en11ýý«apis", vaisseau .de . ligne augiîis. que chacurilera son dèvoJrl formes diverses = t sur ses rives, re-

no pull un .pcn la leurs, que la maison Boivin wilsdorès maititu actions glorieuses, comme tout bon Aiýglaié, les officiers liéeB au ý, rd t suspend lontZ offre-AP e aont-fervents des sports de toute 'ýpasserelle Tarentule", d'un effût 1 Ma rue. St Paul, 31Jo,,ým Paul Jones meurt, à 45 an$, h Paris, de marin
ROBERT FER .RON. eýFJPèw- Dans- Iffl Mâche; qtl'ils font au mant. ceux ý de iios lecteurs qui en léfflUt

an 1791. a de leurs croisières, et où ils trouvent 'route cette organi .sation, ou plutôt cette mande, en envoyant 3 conte encour
toujours de leur», Dompâtriotes, les offi- cré4tioni, est ]!o de couvrir les fraîe d'eirpéditioii.,,

euvre M..Itavoeat J. A. Pour
iers descendus de leurs navires u'ozLb, que Tessier, qui, mesure le X làpendantles cinq années de a& 1 Ï,(bdques plaisirs de l"été au l'embarras du choix pour.»e livrer-laux présidence du club, e été resprit. dirigeant- partant Prêt

exam" sportifB de leur 9dÛtý Cest ainsi de ýoutes. les entrepriseset de toutes lêsý üneaub aine; le,Canada Gu'il y 94 aalu les APOILir," de chaque8ta- améliorations. ÀctuelleInent, 1 bre cet très'limité; avis à nos
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D'INTERET PAR ANNEE

Durant les quinze dertilè annZýo.v- al 11,11,
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empéoher toute Gonourrence smieufie.suis -de ce enoc6a cepee nt. vejýx:,1pl.,ý=ncûre mat1êtalt à ts.1je.
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